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à Sommaire analytique 


_« LES QUESTIONS ACTUELLES » 
ET « CHROMIQUE DE LA PRESSE » 


Le catholicisme aux Etats-Unis, — Ecoles parois- 
_  siales et séminaires (Instruction de la S. C. des Sémi- 
. maires et des Universités à l’épiscopat américain) : 259. 


_ Importance des écoles paroissiales. Les vocations sacerdotales. — Le 
régime des séminaires : Les séminaires préparatoires. Les séminaires 
proprement dils (le « directeur spirituel »; les confesseurs ; le supé- 

_ rieur; l’athlètisme; organisation des études : le latin; philosophie et 

théologie; Droit canonique; situation du corps professoral; mise en 

. vigueur de ces prescriptions et synodes diocésains). .. 


2° L'Eglise aux États-Unis, Quelques faits et quelques 
: problèmes (R. P. J. CReusEN, Nouvelle Revue théolo- 
giîque) : 267. 
Les cadres de la vie catholique : La hiérarchie ecclésiastique. Recru- 
tement et formation du clergé. — Traits particuliers de l’organisation 
catholique : Les paroisses nationales (la prédication en anglais, qui 
- tend à sy implanter, s'explique par le désir de hâter l’ « américani- 
sation »: cette hâte ne va pas sans dangers). Les communautés reli- 
gieuses (extraordinaire ssrcloppement ; leurs œuvres dans le domaine 
“scolaire). — La population catholique : Comment expliquer son chiffre 
pou élevé? Les défections. Les conversions (leur nombre ne com- 
jense pas celui des défections; il y là un eflort à faire). Echec de 
’apostolat auprès des noirs (la condition sociale dans laquelle ils sont 
“maintenus est peu favorable aux conversions; l’apostolat so heurte 
à l'indifférence ou à la méfiance des catholiques; certains obstacles 
- sont le fait de la législation particulière de certains Etats; la conver- 
“sion des nègres n'est qu’un des aspects du problème noir). — Valeur 
pie. des catholiques : Leur instruction religieuse est parfois incom- 
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“plète. Mais la pratique, à peu près générale, est très intense. Le 
respect humain est ignoré. — L'école catholique : Elle est la source 
“et la sauvegarrde de toute la vie religieuse et morale. Progrès à réa- 


iser. — La religion catholique jouit de la liberté et de l'égalité. 


| 3 Les religieux aux États-Unis (R. P. J. CREUSEN, 
Revue des Communautés religieuses) : 283. 


t. La venue des religieux aux Etats-Unis et leur action civilisatrice. — 

 IC’est à leur labeur que l'Eglise d'Amérique doit son développement. — 

“Caractéristique de la vie et de l’action des Ordres religieux : Accrois- 
sement des vocations religieuses en ces dernières années. Emiettement 

“regrettable de certaines communautés. Les religieux curés de paroisses. 

— Œuvres : a) L'enseignement (écoles primaires et moyennes; prospé- 

“rité de l’enseignement supérieur; les religieuses et la conquête des 
äiplômes: Summer-Schools et cours du samedi) ; —) Hôpitaux et cli- 
“niques: — c) L'œuvre des missions (missions à l’intérieur, missions 
à l'étranger) ; — d) Ordres adonnés à la vie comtemplative, à la liturgie, 
‘ la pauvreté. — Régime de liberté. 


À « L'ACTION CATHOLIQUE » 


Nrganisations nouvelles, — L’Association Charles 
É É Foucauld (Asez Dennevar, Documentation Gatho- 
» dique) : 289. rs 
= Ses origines : Le P. de Foucauld et l’apostolat musnifhan. Premières 
273 do V'Association. Constitution de l'Association Charles de Fou- 
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cauld (son but, son programme; organisation intérieure et statuts). — 


Action de l'Association : l'assemblée générale du 28 février 1998 (le 
triple « message » apporté par le P. de Foucauld). Le devoir des catho- 
liques de France. : j 


LEGISLATION CANOHIQUE ET CIVILE 


Lois nouvelles, — Dispositions diverses extraites 


de la loi de finances du 30. 12. 2 / : 297. 


Éphémérides (du 34 déc. 1928 au 13 janv. 4929) : 340. 


BIBLIOGRAPHIE. — L'Annuaire catholique de Belgique, par 
les abhès J. Leclercq et A. Mcmpaey; — Le désert fleu- 
rira, par le R. P. Albert Bessières : 288, 296. 
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La mission sociale de l'Église 


Légitime dispensatrice des enseignements de l'Evangile, 


[l'Eglise] ne se révèle pas seulement à nous comme la 
consolatrice et la rédemptrice des âmes ; elle est encore 
l'élernelle source de lu justice et de la charité, et la pro: 
pagatrice en même lemps que la gardienne de la liberté 


véritable et de la seule égalité qui soil possible ici-bas. 


En appliquant la doctrine de son divin Fondateur, elle 
maintient un sage équilibre et trace de justes limites 
entre tous les droits et tous les privilèges dans la société. 
L'égalité qu'elle proclame ne détruit pas la distinclion 
des différentes classes sociales ; elle la veut intacte, parce 
qu'évidemment la nalure même les requiert. Pour faire 
obstacle à l’anarchie de la raison émancipée de la foi el 
abandonnée à elle-même, la liberté qu’elle donne ne lèse 
ni les droits de la vérité, parce qu'ils sont Supéricurs à 
ceux de la liberté, ni les droits de la justice, parce qu'ils 
sont supérieurs à ceux du nombre et de la force, ni les 
droits :de Dieu, parce qu'ils sont supérieurs à ceux de 
l'humanité. Au foyer domestique, l'Eglise n'est pas moins 
féconde en bons effets. Car non seulement elle résiste aux 
artifices pervers que l'incrédulité met en Œuvre pour 
attenter. à la vie de la famille, mais elle prépare encore 
et elle sauvegarde l'union et la stabilité conjugale, dont 
elle protège et développe l'honneur, la fidélité, la sainteté. 
Elle soutient en même temps et elle cimente l'ordre civil: 
et politique, en apportant d'une part une aide efficace à 
l'autorité, et, de l'autre, en se montrant favorable aux sages 
réformes et aux jusles aspirations des sujels, en. imposant 
le respect des princes el l'obéissance qui leur est due et 
en défendant les droits imprescriptibles de la conscience 


F ine, sans Jamais se lasser, 
Daho , LÉON XII. 


[Lettre Parvenu à la vingl-cinquième année, du 19 mars 
1902.] 
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F LE CATHOLICISME AUX ÉTATS-UNIS 


A2 


à nstrastindelag. C. des Séminaires et des Universités 
Ba: à l'épiscopat américain 


Etats-Unis, pour leur communiquer une instruc- 
_ tion dela S. C. des Séminaires et des Universités, 
une lettre des plus importantes. Nous en don- 
_ nons la traduction française intégrale, empruntée 
au journal e Devoir de Montréal (16.et17. 11. 28) : 


| DÉLÉGATION APOSTOLIQUE, 

Erats-Unis D’AMÉRIQUE, 
18x71, RUE BILTMORE, 
Wasmneron, D. C. 


Le 26 mai 1928. 


MonSEIGNEUR, 


La Sacrée Congrégation des Séminaires ct Univer- 
_ sités me fait savoir que, le 24 janvier 1928, les 
Erninentissimes Cardinaux de cette même Congré- 
gation ont pris connaissance d’un rapport exposant 
la situation des séminaires aux Etats-Unis et les con- 
ditions de l'éducation qui s’y donne ; ledit rapport 
j'avais dû le dresser pour Leurs Eminences, sur 
demande expresse du Saint-Siège et après un séjour 
de cinq ans dans ce pays. 

‘Son Eminence le Cardinal préfet de la susdite 
Congrégation m'a communiqué le résultat des déli- 
bérations des Eminentissimes Cardinaux, et je vous 
en fais part à mon tour: 


Importances des écoles paroissiales P). 

Les Eminenlissimes Cardinaux estiment au plus 
haut point l'importance suprême des écoles 
paroissiales catholiques non seulement par rapport 
à une éducation aussi saine que sûre de la jeu- 


(x) Sur la question des séminaires et des études dans 

; les séminaires, voir dans D. C. : lettre du card. Gasparnr 
au Fr, Himère de Jésus sur l’enseignement du latin par 

les Frères des Ecoles chrétiennes : t, 11, col. 869-870 ; 

*  — Décret de la S. C des Séminaires et des Universités 
sur l'obligation d’un rapport triennal sur l'état des sémi- 
naires (2. 2. 24%): t 14, col. 702-794 ; — Lecture des 
périodiques dans les séminaires (Recrutement sacerdoial) : 
i &. 9, col. 1503 ; — Prétextes pieux de l'abandon des 


études (L. Lavaup) : t, 12, col. 975-990 ; — Actes des der- | 


niers Papes sur les études religieuses : t. 12, col, 9go- 
1006 ; — Mgr Caauvin sur les études et la formation des 
clercs (28. 10, 22) : 4. 8, col. 963-982 ; — Mgr Sacor pu 


Vauroux sur l’enseignement de la “théologie pastorale 


(15. 13. 22) : t. 9, col, 3-13 : — Mgr Taiénarp sur l'uti 
po. , . ti- 
lité de connaître le droit canoni a. " 
col. 1185-1186. He Dane de 
(2) Les sous-titres ont été ajoutés par la D, C. 
à : 


A € UESTONS ABTIELE »°4 € Ê 
; | — Écoles par oissiales et séminaires ” | 


S. Exc. Mer Fomasonr Bionpi, délégué aposto- | 
 lique à Washington, a adressé aux évêques des 
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nesse, mais aussi parce que Ces écoles constituent 
un terrain des plus fertiles où semer les voca- 
tions sacerdotales et des plus propices à leur écls- 
sion. 43 

Les Eminentissimes Cardinaux ont le plaisir de 


| constater le développement continu, aux Etats-Unis, 


de ces institutions d'enseignement supérieur qui 
ont si bien mérité de l'Eglise. Ils désirent aussi 


x 


“exprimer un mot d’encouragement à l'endroit des 


multiples activités du clergé, soit dans ses efforts 
pour procurer l'instruction religieuse aux enfants de 
dimanche ; soit pour le zèle qu'il a déployé à :. 
découvrir dans les enfants qui remplissent des fonc- 
tions liturgiques les signes de vocation sacerdotale, 
et à favoriser chez eux la poursuite de cet idéal. 
Mais les Eminentissimes Cardinaux désirent louer … 
d’une façon particulière ces curés qui, inspirés par , 
un dévouement éclairé et pratique, ont établi dans 
leurs paroïsses des écoles d'enseignement primaire 
catholique, et cela, souvent, même en payant de. 
Jeur argent et de leur personne. = 
En même temps, les Eminentissimes Cardinaux , 
exhortent instamment les évêques à insister conti- | 
nuelement auprès de ceux de leurs prêtres qui ont 
charge d’âmes et qui n’ont pas encore fondé d'école … 
paroissiale, pour qu'ils s’efforcent, d’une façon plus 
efficace, d’en arriver au plus tôt à cette fin. 4e 
En multipliant leurs efforts et en les dirigeant , 
vers ce but, soutenus par Dieu et par la générosité à 
des fidèles — quorum causa agilur, — ces curés 
aideront l'Eglise d’une façon plus effective dans son 
rôle d'’éducatrice (can. 1379), et se doteront eux- 
mêmes d’un instrument merveilleux qui assurera 
les succès de leur ministère. Par le fait, ils multi- 
plieront les fruits de leur apostolat et en assureront 
la permanence, En outre, les écoles paroissiales , 
nous offrent, dans les circonstances actuelles, les | 
moyens les meilleurs et les plus pratiques de eon- » 
crétiser les prescriptions du canon 1353, qui traite, 
précisément, des sujets à la vocation sacerdotale, 


Les Vocations sacerdotales. 


} 

De même la « Société pour le développement des 
vocalions sacerdotales », si chère au cœur de notre , 
glorieux Pontife Pie XI, heureusement régnant, esi 
une organisation nécessaire dans tous les Etats-Unis. 
où même jusqu'à ces derniers temps les évêques se … 
sont vus obligés de pourvoir aux besoins spirituels. 
de leurs ouailles en acceptant dans leurs diocèses 
des prêtres étrangers. Cette société devrait être éta- 
blie dans tous les diocèses, Par cette recommanda- 
tion, les Eminentissimes Cardinaux entrent dans les } 
vues du Saint-Père et insistent auprès des Ordinaires |! 
sur l'importance de cette œuvre. C’est pour elle sur- 4 
tout que les évêques rempliront directement leur ! 
rôle en pourvoyant aux moyens de continuer la 
mission de Notre-Seigneur Jésus-Christ sur la terre. 

Nous entendons surtout par vocations sacerdo- 
tales les vocations de ces jeunes gens qui mani- 
festent par des signes réels leur désir d’embrasser 
la vie sacerdotale ou religieuse, et non pas les voca- 
tions d'adultes, qui doivent être considérées comme 
des cas exceptionnels. C’est avec amour et tendresse 
qu’on doit s'appliquer à rechercher les vocations 
sacerdotales ; c'est un des principaux devoirs des | 


à “souci qu'on aura à s’en 
er dépendent, en majeure partie, le- dévelop- 
nt et l'extension du catholicisme aux Etats- 


Le régime des séminaires 


“= Mais si l’on doit apporter de la sollicitude à 
découvrir les vocations, avec quels soins et avec 
quelle vigilance jalouse ne doit-on pas en surveiller 
Péclosion et le progrès, tant intellectuel que spiri- 
L tel et moral, surtout dans les séminaires, qui ont 
e institués par l'Eglise à cette fin! 
+ Nous savons qu’il existe aux Etats-Unis, en dehors 
LU au-dessus des séminaires proprement dits qui sont 
Ærganisés et dirigés selon les traditions et les règle- 
Wüents ecclésiastiques, d’autres institutions connues 
us le nom de séminaires préparatoires (Prepara- 
iory Seminaries). Dans plusieurs cas, les étudiants 
qui fréquentent ces séminaires préparatoires ne font 
qu'assister aux classes le jour et se retirent dans 
leurs familles pour la nuit. Ces étudiants sont 
Soumis à un règlement particulier, Parfois, le sémi- 
aire préparatoire, surtout s’il est situé dans une 
petite ville ou un village, est aussi fréquenté par 
des élèves étrangers à cette. ville, mais qui y 
demeurent dans des familles approuvées par les 
autorités. è ; 
SE 


Les séminaires préparatoires. 

+ Les Eminentissimes Cardinaux, songeant à l’inex- 
_périence de la jeunesse, qui se laisse si ‘souvent 
entraîner par les mauvais exembples, sont ferme- 
ment convaincus que la formation de jeunes gens 
qui aspirent à la sainteté de la vie du prêtre devrait 
être protégée d’une façon plus complète qu’elle ne 
peut l'être dans les conditions décrites ci-dessus. En 
Conséquence, après mûres délibérations, üäls ont 
| décidé : 

_ 1° Que les séminaires préparatoires qui existent 
maintenant dans les villes de moindre importance 
devront être transformés graduellement en petits 
séminaires réguliers où les étudiaris demeurent et 
le jour et la nuit sous la tutelle vigilante de supé- 
rieurs responsables ; 

* 99 Dans les centres plus importants, le séminaire 
préparatoire devra être transformé au plus {ôt en 
petit sénrinaire ; 6 

- 3° Cependant, avant toute démarche faite em 
vue de se conformer à ces prescriptions, les évêques 
devront, par l'entremise de cette Délégation aposto- 
lique, s’en référer pour chaque cas à la Sacrée Con- 


grégation des Séminaires et Universités. 


* Les séminaires proprement dits. 


* Quant aux séminaires proprement dits, les Emi: 
“entissimes Cardinaux désirent rappeler l'attention 
des évêques sur certaines prescriptions et directives 
‘du Saint-Siège, lesquelles, exigées par la nature 
ihême de ces institutions, tendent principalement à 
obtention de la fin primordiale du séminaire, 
é'est-à-dire la formation spirituelle, morale et intel- 
Jectuelle des séminaristes. ; 

* [La formation spirituelle ne réside pas simple- 
whent dans l'acquisition d'uné bonté ou d'une hon- 
îteté purement morale ; elle comprend surtout la 
fratique de cet ensemble de vertus par lesquelles le 
frêtre est d’abord transformé en la vivante image 
> Christ Notre-Seigneur, pour vivre ensuite de sa 
tie divine et être un « aller Christus »; ceci non 
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| seulement en raison de la participation du prêtre 


aux pouvoirs sublimes du Christ, mais surtout parce, 
qu’il doit imiter les exemples que le Christ nous 
a laissés, Vous devez donc veiller à ce qu’en tout 
et par-dessus tout Christus formetur in iis qui, for- 
mando in coeteris Christo, ipso muneris officio deti- 
nentur. 

+ 


Le « directeur spirituel ». 


t 


En outre, pour ce qui est du supérieur et du 


directeur spirituel des séminaires, charges dont les 


titulaires devraient toujours être des personnes irré- 
prochables et prudentes, les évêques exigeront qu'ils 
organisent l’ensemble de la vie du séminaire et 
qu'ils façonnent l'âme des étudiants de manière à 
les faire progresser chaque jour dans les voies de 
la vertu. Or, il ne suffit pas, pour en arriver là, 


que la règle du séminaire soit observée scrupt- 


leusement, que tous assistent fidèlement aux exer- 
cices en commun, que les conférences spirituelles 
soient données régulièrément et que les élèves fré-. 
quentent les sacréements. Sans doute tout cela s’im- 
pose, de même qu'il est nécessaire d’avoir des  pro- 
fesséeurs compétents dans chacune des branches 
qu'ils ont à enseigner. Tout séminaire bien organisé 
et bien dirigé présuppose au moins ces données. 
Mais ce qui est aussi très important, et c’est sur 
quoi nous voulons attirer votre attention, c’est que 


dans tout séminaire il y aït quelqu'un qui soit pré- 


posé tout spécialement à la formation spirituelle des. 
étudiants, une personne aussi versée dans la spiritua- 
lité que les autres professeurs doivent l'être dans leur 
matière respective (can. 1358). 

Le directeur spirifuel, se trouvant dans l’obli- 
gation de consacrer tout son temps aux choses de 
Dieu et de l’âme, ne devra sous aucun motif s’im- 
miscer dans l’administration extérieure du séminaire, … 
ni rechercher des occupations incompatibles avec sa 
charge, Son devoir est de s'appliquer à bien con-. 
naître la vie ef le caractère des séminaristes, afin 
d’être en mesure de leur donner des avis prudents 
et éclairés sur leur vocation. Il dissuadera de leur 
intention d'entrer dans le clergé ceux qui sont 
inaptes à celte vocation; mais ceux qui sont fidèles 
à l'appel divin, il les encouragera — suaviter et 
fortiler, — les stimulant toujours à de nouveaux 
progrès dans le chemin de la perfection. Soit dans 
ses entretiens privés, soit dans ses conférences aux 
élèves, il montrera constamment la dignilé du sacer-+ 
doce du Christ, tout en ne cachant rien de ses graves 
obligations. Il exposera aussi des sujets comme 
l'examen de conscience et toute autre doctrine qui 
lés aidera à développer pleinement leur vie spiri- 
tuelle. 

Il lui appartient également de leur enseigner non 
seulement la nécessité de la prière vocale, mais sur- 
tout la nécessité de l’oraison mentale, qu'il les aidera 
à acquérir et à pratiquer. Il choisira un livre de 
méditation à eux approprié, dont ils devront s’in- 
spirer durant les méditations en commun à Ja cha- 
pelle, auquel exercice il se fera un devoir d'assister 
personnellement. Il est entendu que, de temps à 
autre, au Jiéu de lire le sujet de méditation, il 
devra donner lui-même une méditation Qui con- 
vient aux séminaristes, Si le directeur se conforme 
à ces directives, il réussira à ancrer dans ses élèves 
l'habitude solide de la méditation quotidienne, et il 
assurera la stabilité de la formation qu'il leur aura 
inculquée, surtout pour le temps qui suit F'ordina- 
nation quand ses $séminaristes seront lancés dans 
le fracas des occupations et des distractions au 
milieu desquelles les prêtres ont à exercer le saint 
ministère aux Etats-Unis. 
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3 ‘ce que nous venons d'écrire, il est _évi- 
nue Dose remplir cette importante et délicate 
fonction de directeur spirituel, seul devrait être 
choisi un homme d’une maturité d'esprit et d’une 
expérience consommée dans les voies spirituelles, un 
« homo Dei », brillant autant par ses vertus sacer- 
 dotales que par sa charité, sa prudence et sa science 

. de la théologie ascétique et mystique. Et quand 
vous aurez trouvé un homme de cette valeur, si 
vous désirez vraiment que son labeur, pour guider 
et stimuler les séminaristes dans le chemin de la 
perfection, soit fécond et durable, vous ne Jui enlè- 
verez pas sa charge si ce n’est pour les raisons les 
plus graves. 


ÿ 


Les confesseurs. . 


Le Droit canonique prescrit que, outre les deux 
confesseurs extraordinaires, il y ait au moins deux 
autres prêtres pour assister le directeur spirituel dans 
l’audition des confessions (can. 1358-1361). Dans 
un séminaire confié à un Ordre religieux, les pro- 
 fesseurs en charge pourront aussi remplir la fonc- 
_ tion de confesseurs, pourvu, naturellement, qu'ils 
aient été approuvés à cet effet par leur propre supé- 
rieur et par l'Ordinaire du lieu. Le seul fait d’être 
professeur n’est pas une autorisation à entendre les 
confessions des séminaristes. Le confesseur doit être 
* désigné spécialement, de la manière ci-dessus men- 


 tionnée. Cependant, dans les séminaires dirigés par 


le clergé séculier, les professeurs ne pourront être 
que confesseurs extraordinaires. 


Le supérieur, 


. La direction générale du séminaire et, d’une façon 
toute spéciale, la formation des séminaristes à la 
discipline ecclésiastique sont la tâche déterminée 
du supérieur, toujours d’ailleurs sous la dépen- 
dance de l'évêque (can. 1360). Le supérieur devra 
ordonner tout de façon que les différentes organi- 
sations du séminaire concourent harmonieusement 
à l’obtention de la vraie fin de l'institution, la for- 
mation des prêtres selon l'esprit du Christ. L'esprit 
de charité devra animer le séminaire, inspirant tous 
et chacun des membres et faisant de toute l’insti- 
tution une famille dont le supérieur est le père. Get 
esprit de charité et de sacrifice, le supérieur et ses 
collaborateurs s’efforceront avec une tendre sollici- 
tude de l’inculquer, par la parole et l'exemple, dans 
le cœur des jeunes gens confiés à leurs soins. 

Pour ces raisons, les Eminentissimes Cardinaux 
recommandent fortement aux évêques de ne choisir 
pour la charge de supérieur que des personnes pos- 
sédant les qualités exigées par le canon 1360, et de 
surveiller attentivement le travail du supérieur, afin 
qu'il réponde parfaitement aux exigences de son 
importante fonction. 


L’athlétisme. 


… L'’harmonieuse collaboration de toutes les unités 
du séminaire s’épanouira nécessairement dans _le 
parachèvement de l’œuvre à laquelle il est destiné. 
Mais il suffit qu’une parlie s’arroge une fonction 
qui ne lui appartient pas pour que l’ordre général 
soit troublé. Un organe qui est nécessaire au tra- 
vail d'ensemble de l'organisme peut facilement 
dégénérer en obstacle et empêcher le bon fonction- 
nement du tout. Pour ne citer qu’un exemple, l’at-. 
tention exagérée que dans certains séminaires on 
accorde à l'athlétisme ne va pas sans détriment de 
l'étude et du travail de formation spirituelle. 


temps raisonnable soit alloué à la 
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permettre une détente morale et intellectue 
étudiants, qui se lasseraient de porter sans répit le : 
fardeau des études, et pour favoriser leur dévelop- 
pement physique normal. Cependant, les sports sont. 
un moyen et non une fin en eux-mêmes, et par 
conséquent, dans leur choix et dans leur exercice, 
on devra se souvenir de cette vérité et se rappeler. 
en outre le caractère spécial et le but primordial du 
séminaire lui-même, qui n’a pas été institué pour … 
former des athlètes capables d’exhiber leur habileté … 
et leurs prouesses aux yeux du public, dans un 
champ de jeux. ë 
Le but du séminaire est plutôt de former des … 
athlètes qui combattront vaillamment les combats 
du Seigneur. “8 
Certes, et pour des raisons hygiéniques faciles à 
comprendre, la propreté personnelle et les soins. 
donnés au corps sont très approuvables. Cependant, 
ces soins hygiéniques doivent toujours être accom- … 
pagnés des précautions requises par la modestie 
chrétienne et auxquelles le monde prête si peu d'at- : 
tention; c’est précisément en raison de cet oubli. 


à 


que l'Eglise désapprouve et condamne ces pratiques. 


Organisation des études, 


Sans aucun doute le savoir fait partie intégrante 
de la préparation de tous les prêtres à l'exercice | 
d’un fructueux ministère. Il est surtout d’une pri- | 
mordiale importance pour les prêtres qui vivent : 
dans un pays où l'Eglise est appelée à subsister et 
à croître au milieu de sectes qui lui sont hostiles. : 


Or, les sciences qui devraient être l'apanage intellec 
tuel assuré du prêtre catholique sont les sciences | 


sacrées. Ges sciences engendrent en nous la connais- . 
sance du dépôt de la foi contenu dans les livres | 
inspirés de la Sainte Ecriture et dans la Tradition 
qui nous a été transmise par les Pères de l'Eglise. … 
Tout le donné de la Foi, dont la vérité nous est | 
sacrée, présenté selon un agencement scientifique et 
coordonné, constitue ce qui doit être enseigné aux 
étudiants qui suivent les cours de théologie au sémi-» 
naire. o | 

Le latin. ; 


Personne n'’ignore, nous l’espérons, que la majeure 
partie de ce dépôt de la Révélation nous est trans- 
mise dans la langue latine et que pratiquement, 
selon la méthode scientifique de l’Ecele, il nous est 
enseigné totalement dans cette langue. Les officesf 
liturgiques de l'Eglise se célèbrent en latin, et la | 
prière officielle de l'Eglise se récite en latin. En 
outre, la législation de l'Eglise et tous les docu- 
ments qui ont une valeur œcuménique dans l'Eglise ! 
nous sont encore communiqués dans la langue latine. 
Pour toutes ces raisons, le Souverain Pontife régnant, | 
le pape Pie XI, dans sa lettre apostolique déjà citée. 
(Officiorum omnium T[1]), appelle le latin « la 
langue catholique », et attribue à une disposition ! 
spéciale de la Providence le fait que par le moyen À 
de cette langue « magnum vinculum unitatis ; À 
iis dando scilicet non solum unde, vel locorum à 
intervallo disiuncti vel in unum locum congregati, h 
facile inter se sensa mentis et consilia conferrent, 
sed eliam, quod maius est, unde, quae Ecclesiae À 
Matris sunt (doctiores christifideles ex omni genie) | 


G) 1% août 1922 : A. A. S., 1922, pp. 449-458 ; — voir à 
la traduction française dans D. Cet 28° coli 262-267. | 
(Note de la D. C.) A 
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| Cognoscerent et cum Ecclesiae capite a 
LAETEPERE D Cr) ne ee 
faut donc conclure à l'obligation pour le clergé 
> se livrer avec ardeur à l'étude de cette langue. 
D'autant plus que l'ignorance du latin ne peut être 
-qu’un signe de tiédeur ou d'indifférence à l'égard 
_ de l'Eglise elle-même. Es 
» En outre, le Saint-Père a ordonné: « Quare — 
“quod ipsum in iure canonico cautum est — in litte- 
D” ludis, ubi spes sacri ordinis,adolescunt ; accu- 
ralissime sermone latino volumus alumnos institui, 
L 4 eliam ob causam, ne deinde, cum ad maiores 
“disciplinas accesserint, quae latine utique et tra- 
i dendae et percipiendae sunt, fiat, ut prae sermonis 
üinscilia, plenam doctrinarum intelligentiam assequi 
“non possint, nedum se exercere scholasticis illis dis- 
“putationibus, quibus egregie iuvenum acuuntur 
-ingenia ad defensionem veritatis. n (2). : 
” Les Eminentissimes Cardinaux de cette Sacrée Con- 
-grégation, dans leur désir de donner une application 
pratique aux sages prescriptions du Saint-Père, ont 
_arrêlé ce qui suit : 
- 1° Que dans les cours de letires du séminaire le 
latin soit considéré comme l'élément le plus impor- 
tant et qu'il ait la préséance sur toutes les autres 
matières. De plus, que le cours de latin ne soit pas 
purement théorique. Mais par des exercices écrits ou 
oraux, par des concours et autres moyens pratiques, 
il doit viser, comme l'indique le Saint-Père dans la 
“lettre que nous venons de citer, uf scientia et usu 
_percepta habeatur. 
29 Que les élèves qui ne possèdent pas une maî- 
°trise suffisante de la langue latine ne soient pas 
admis à l'étude de la philosophie et de la théologie. 
-Si des élèves passent d’un établissement à un autre, 
“ils devront subir un examen afin qu’on se rende 
-compte de leur connaissance dans cette langue. Un 
“cours de latin supplémentaire et obligatoire devra 
être donné à tous ceux dont la connaissance pratique 
_de cette langue sera jugée insuffisante. 


Philosophie et théologie. 


Les Eminentissimes Cardinaux désirent que là où 
il s’agit de philosophie et de théologie on s’en 
. tienne exactement et rigoureusement aux règlements 
du Droit canonique (1365, 1366) qui concernent Je 
nombre et la longueur des années à y consacrer, la 
“méthode à suivre dans leur enseignement ainsi que 
- les matières à enseigner. Ce qui plus est, en confor- 
-mité avec les directions données plus haut, ils 
“exigent que les leçons de philosophie, de théologie 
“et de droit canonique, aussi bien que les récitatioris 
sur ces sujets, soient faites en latin, 


- (x) « … Lien puissant d'unité ; [le latin] leur permet 
-faux fidèles plus cultivés de tout pays]. d'échanger aisé- 
“ment entre eux leurs idées et leurs projets, qu’ils soient 
* séparés par la distance ou groupés dans un même lieu, 
et, avantage autrement précieux, de connaître plus à fond 
ce qui intéresse leur mère l'Eglise et de demeurer en 
“ contact plus étroit avec son chef. » (Traduction de la 
D. GC. : cf. D. C., t. 8, col. 264 in Jine.) (Note de la D. C.) 


(2) « C’est pourquoi — et celte prescription figure 
déjà dans le Droit canonique —- Nous demandons que 
sacerdoce on 


Lans les classes où grandit l'espoir du LE 
“enscigne le latin avec le soin le plus attentif, pour qe 
* aussi cet autre inconvénient de voir les élèves, quand i 
“nasseront aux matières supérieures, enseignées €l étudiées 
* «n Jatin, incapables, par ignorance de cette langue, de 
* pénétrer à fond le sens de la doctrine comme de prendre 
posrt aux discussions scolastiques où saiguise Si heureuse- 
ment l'esprit des jeunes gens au point de vue de la défense 
de la-wérité. » (Traduction de la D, C.:üibid., col. .265 
in initio.) (Note de la D. GC.) 

‘re 


rclius. 


Droit canonique. 


L'étude du Droit canonique devrait tenir dans le 


Curriculum du séminaire une place plus importante 


que celle qui lui a été faite jusqu’à [cette] date. La a 
connaissance du Droit canonique est d’une utilité … 


quotidienne dans le ministère des prêtres, mais elle 


est surtout d’une suprême valeur pour le gouverne- é 
ment des diocèses, Il serait très opportun que les 


évéques, en conformité avec le canon 1366, confient 


, . Ê + 3 
l’enseignement du Droit canon à un professeur qui. 


a obtenu ses degrés académiques sur cette matière 
dans une Université approuvée par le Saint-Siège, 


Ce professeur pourrait en même temps aider l’évêque & 


à titre de consulteur légal pour les affaires du dio- 
cèse. - | 


Situation du corps professoral. 


Cependant, le niveau de culture intellectuelle 


auquel le prêtre devrait arriver ne pourra jamais 


être à la hauteur de son ministère si les professeurs, 


auxquels il incombe de favoriser cette culture par la 
parole, l'exemple et l’encouragement donné aux 
élèves, ne possèdent pas eux-mêmes ces dons de l’es- 


prit, cet amour de l'étude et cette habileté à ensei- 
gner, qui les prépareront parfaitement au rôle de 


maître; ou si, par hasard, ils ne sont pas impré- 
_gnés de ce dévouement pour les autres qui est à la 


base de leur sublime mission. 


- Donc, pour que les professeurs de séminaire ne ; 
soient pas distraits du plein accomplissement de leurs 


devoirs par des préoæupations d'ordre économique, 
et pour qu'ils puissent être en mesure de se perfec- 


tionner et de se développer dans le champ de leurs 


études, les Eminentissimes Cardinaux demandent aux 


évêques de considérer s’il ne serait pas opportun 


d'établir pour le corps professoral de leurs séminaires 
une échelle de salaires convenable et d’une augmen- 
tation progressive; en sorte que le salaire accordé 


permettra à chaque professeur de vivre selon la 
dignité de son état, et de pourvoir par de sages 


économies aux éventualités, soif en cas de maladie, … 


soit lorsque l’âge l’aura rendu physiquement inca- 


pable de continuer son enseignement. L'’améliora- 


tion des conditions économiques et les autres mesures 
favorables inspirées par l'affectueuse attention - de 
l’évêque en vue d’assurer le bien-être du corps pro- 
fessoral et surtout pour récompenser ses membres les 
plus méritants, ne manqueront certes pas d'établir 
un meilleur prestige de la faculté, soit aux yeux des 
confrères dans le sacerdoce soit aux yeux des laïcs, 
dont elle commandera un plus grand respect. Par 
là, les évêques auront plus d’occasions de trouver 
des professeurs mieux préparés qu'il ne leur était 
possible d’en trouver jusqu’à ce jour. 


Mise en vigueur de ces prescriptions 
et synodes diocésains. = 


Toutes les prescriptions et recommandations don- 
nées ci-dessus par les Eminentissimes Cardinaux ont 
été approuvées et confirmées par Sa Sainteté dans 
une audience qu’elle daigna accorder au secrétaire de 
la Sacrée Congrégation des Séminaires et Universités, 

En vous communiquant cette lettre, nous sommes 
convaincus que vous ferez tout ce qui est en votre 
pouvoir pour mettre en force toutes et chacune des 
recommandations et chacun des ordres de la Sacrée 
Congrégation, et ceci en autant que l'exigeront les 
besoins du diocèse qui a été confié à. votre charge 
pastorale par la grâce de la Providence et la faveur 
du Saint-Siège. Il va sans dire que ces prescriptions 
du Saint-Siège peuvent et doivent entrer commè 
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_ diocésains et provinciaux qui doivent être tenus aux 
temps prescrits par le Droit canonique. ose 
Puissent_les travaux apostoliques de Notre Sain - 
Père le Pape causer une efflorescence el une aug” 
mentation continue et de cet esprit de piété qui est 
la base d’un ministère fructueux, et de cet amour 
de la science qui rend l’apostolat si utile et si 
agréable, e 
Meilleurs souhaits et union de prières. 
Bien sincèrement vôtre en N, $. J. G. 


. + P. Fumasonr Bronpr. 
archevêque de Dioclée, délégué apostolique. 


HI — L'Église aux États-Unis 
| . : _ Quelques faits et quelques problèmes 


Le Du R. P. J, CREUSEN, S. J., dans la Nouvelle | 
Revue théologique (nov. 1927) : 


La participation des Etats-Unis au conflit mondial, 


- de rg14, le règlement dés dettes de guerre et l’in- 
_ comparable manifestation religieuse du Congrès 
. eucharistique de Chicago (1) -ont suscité chez nous, 
- à des ‘titres divers, un renouveau d'intérêt et de 
* curiosité pour la vie politique, sociale et réligieuse, 
de la grande République nord-américaine. Mais si 
* simple que soit la psychologie du véritable Améri- 
cain, c'est-à-dire du descendant des plus anciens 
colons anglo-saxons ou irlandais, on à pu écrire sans 
exagération qu’ « aucun peuple n’est aussi difficile 
à comprendre, dans la complexité de sa formation 
morale profonde » (2). Cela n’est guère moins vrai 
de sa vie religieuse; on pourra facilement s’en 
rendre compte par comparaison. 

Quand un Américain, qu'il ait ou non fait un 
voyage en Europe, nous parle des dévotions « euro- 
péennes » ou de « la mentalité religieuse des Euro- 

_péens », il nous fait sourire ou nous agace quelque 
peu. On tâche de lui faire comprendre qu’à ce point 
de vue il y a une différence sensible entre un Tyro- 
lien et un Anglais, un Espagnol ou un Italien, sur- 
tout méridional, et un Irlandais, et même entre des 
voisins comme un Hollandais et un Belge, Que dire 
«dès lors des barrières qui séparent tous ces Occi- 
dentaux des Russes, des Grecs, des Hongrois, etc. ? 
Maigré les liens très étroits établis par la commu- 
nauté des croyances et des pratiques essentielles du 
culte, quelle diversité de mentalités, même au seul 
pôint de vue religieux | 

Aux Etats-Unis, pour s’en tenir aux cinquante 
dernières années, l’immigration a déversé par mil- 
lions les représentants de toutes les nations euro- 
péennes, Ils ont rencontré là-bas les descendants 
des purilains anglais et écossais, des luthériens hol- 
landais et allemands, des Canadiens, des Irlandais 
.æt des Espagnols catholiques. Ajoutez-y les dizaines 
de milliers de catholiques de race nègre ou indienne. 
On, conçoit dès lors combien il serait difficile de 


(1) Sur le Congrès eucharistique de Chica 

æ grès $ go (20-24. 6. 
26), cf, D, _C., t. 16, col. 829-356. (Note de la D. €. — 

. Sauf indication contraire, toutes les 
(2) A! SrecrRien, 
1927, p. 18. (Les notes sont de l’auteur.) 
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« Documentation Ca 


objet de toute étude à proposer pour les synodes | caractériser «un catholicisme américain » 


notes sont de l’auteur.) 
Les Zitais-Unis d'aujourd'hui, Paris, 


AVES )\s OIL LE 
, > 


tholig: 


S'ATTRE 


nuances particulières d’une « vie religieuse 
caine ». Un livre y suffirait à peine. Encore, d’après, 
une expérience personnelle, croyons-nous que, pour 
le comprendre pleinement, il faudrait avoir séjourné ? 


et voyagé dans ces vastes territoires. 


Dans un arlicle assez récent sur le même sujet, 
le P. Parsons, S. J., directeur de l'excellente revue. 
America, ajoutait que « l'Eglise, comme’ le pays, 
voit sa situation changer sans cesse; ce qui était 
vrai il y a cinq ans ne l’est plus aujour-, 
d'hi6...0 (1): : e Es 

On s’expliquera dès lors le sous-titre de cet article: 


_« Quelques faîts et quelques problèmes. » Nous. 


croyons qu’il ne sera pas sans intérêt d’exposer, | 
dans ses lignes principales, la structure extérieure. 
de la vie catholique, quelques-unes de ses manifes-. 
tations les plus caractéristiques et les problèmes par- 
ticuliers au développement du catholicisme aux. 
Etats-Unis. . à DÉS ie - LE 


Les cadres dela Vie catholique. 


La hiérarchie ecclésiastique (2). 


Grâce à un répertoire de toute première valeur, 


l'Official Catholic Directory (3), on peut se faire. 


assez rapidement une idée juste des cadres de la vie 
catholique. A A 
La hiérarchie ecclésiastique se compose actuelle- 

ment de 17 archevêques, dont 4 sont revêtus de 
la pourpre cardinalice: les archevêques de Boston, 

Chicago, New-York et Philadelphie, et de 87 évêques 
diocésains. Aux 104 territoires ecclésiastiques com- : 
plètement organisés, il faut ajouter les deux vica- 

riats apostoliques de l'Alaska et des îles Hawaï, et, 

l’abbaye nullius de Belmont. Deux évêques de rite 

oriental sont préposés aux Grecs et aux Ukrainiens.. 
Pour être complet, on doit aussi mentionner Îles 
titulaires des sièges épiscopaux ou des vicariats 
apostoliques situés dans les territoires soumis 
aux Etats-Unis, par exemple Porto-Rico et les îles 
Philippines. Au fur et à mesure du remplacement 
nécessaire, <es titulaires sont choisis parmi les 
citoyens du pays conquérant. Sur le territoire con: 
tinental de la grande République, une population 
d'environ 19 5oo 000 catholiques est desservie par. 


(x) Etudes, 1026, t. 186, p. 486. 

(2) Les sous-titres sont de la D. €, 

(8) The Official Catholic Directory, A° D?i 1927, publié 
par P. J. Kenedy and Sons, 44, Barclay Str:, New-York. 
(N. Y.) xvr et 1360 pages. Prix : 5 dollars. — Cet annuaïre. 
ecclésiastique ne contient pas seulement la liste de tous 
les prêtres des. Etats-Unis, mais aussi celle du clergé 
du Canada, de l'Angleterre, de l’Ecosse et de l'Irlande. 
Pour les Etats-Unis et le Canada, on y trouvera l'indica- 
tion exacte de toutes les paroïsses et de toutes les insti- 
tutions et communautés religieuses, le chiffre de la popu-. 
lation catholique, le nombre d'enfants éduqués dans les 
écoles paroissiales et seccrdaïires ou recueillis dans les 
orphelinats. On pourra s'y renseigner sur les Facultés et. 
les cours dont se composent les Universités et « colleges » 
catholiques, le nombre et les fonctions des professeurs, 
le chiffre de la fréquentation scolaire. Mêmes détails pour | 
les _ œuvres de charité et d'hospitalisation. Si toutes les 
Curies épiscopales avaient fait connaître le nombre des 
baptèmes et des mariages, une étude sur la pratique reli- 
gieuse Serait grandement facilitée. Un tableau synoptique 
donnant les statistiques principales permet d’avoir une 
idée d'ensemble sur l’organisation du culte et des œuvres. | 
Enfin l'Official Cathotic Directory de 1927 contient une 
bonne carte ecclésiastique des Etats-Unis. C'est donc un 
Ouvrage de tout premier ordre pour l'étude du catholicisme 
dèns l’Amérique du Nord. ; % 


J Recrutement et formation du clergé, 


1. * En général, il semble que les prévisions concer- 
. nant le recrutement et la formation du clergé 
- soient des plus encourageantes. Sans doute dans le 
| Sud, où la population moins dense est aussi plus 
protestante, les vocations cléricalés et religieuses 
sont, hélas! très rares A FOuest, les évêques 
… accueillent éncore volontiers et vont même chercher 
… le renfort de prètres étrangers, surtout irlandais. 
. Mais dans le centre et l'Est des Etats-Unis, on 
- assiste à une effloraison remarquable de vocations 
. sacerdotales- et surtout religieuses. Si les noviciats 
: des anciens Ordres et des jeunes Congrégations sont 
_ remplis de vaillantes recrues, les directeurs de sémi- 
_ naires voient aussi leurs établissements se peupler 
_ de clercs nombreux (1). 
La formation du clergé marque un progrès 
comme son recrutement. La pénurie de prêtres se 
. faisant moins sentir, il n’est pas trop difficile d’ob- 
server les prescriptions du Code sur la durée des 
. études philosophiques et théologiques. À l'avenir on 
rencontrera moins de prêtres ayant passé dans les 
collèges leurs deux dernières années de théologie et 


_ qui jamais ne répareront les brèches de cette forma- 


tion très incomplète, Si quelques évêques se -hâtent 
d'envoyer dans les paroisses les séminaristes à peine 
_ordonnés, avant l'achèvement de la quatrième année 
- de théologie, pourtant si nécessaire, beaucoup 
. d’autres croient préférable de laisser un poste vacant 
- pendant quelques mois cet d’y mettre ensuite un 
prêtre mieux préparé pour toute sa vie à ce diffi- 
cile ministère. Comment ne pas citer ici l’exemple 
. donné par l’archevêque de Cincinnati, Mgr T. Mc 
Nicholas, O. P., qui maïntient ses jeunes prêtres au 
_ grand séminaire pendant une cinquième année! 
_ Chaque semaine, ils vont aider les prêtres de paroisse 
dans le ministère dominical et rentrent, mieux dis- 
_ posés par ces expériences fructueuses à compléter au 
séminaire leur formation théologique et pastorale. Le 
nombre ira sans doute croissant des clercs qui fré- 
- quenteront les cours de l’Université de Washington 
ou des Universités européennes. Parmi celles-ci, Fri- 
+ bourg en Suisse attire beaucoup les Américains, bien 
que Rome garde encore la première place et que 
- Louvain fournisse également aux Etats-Unis quelques 
- docteurs en sciences sacrées ou profanes (2). 
Jusqu'ici les besoins urgents du ministère et de 
* l’enseignement moyen n’ont guère permis de spé- 
* cialiser une proportion de prêtres aussi élevée que 
dans nos pays. Il faut dire que le travail de recherches 
- scientifiques paraît encore un luxe à des hommes 
pressés par l’absolue nécessité de créer sans cesse 


(x) Les statistiques données dans le Direclory ne per- 
mettent pas d'établir toujours clairement le nombre des 
étudiants en théologie. Au grand séminaire de Chicago, 

* nous trouvons 262 théologiens ; 212 au séminaire pro- 
$ vincial de Cincinnati ; 197 au grand séminaire de New- 
* York (où l'on enseigne / aussi la philosophie) 5 297 au 
* séminaire de Philadelphie (il s'appelle Theological Semi- 
« nary, mais il s'y donne également des cours de philoso- 
Î phie), etc. | ; TE 
* (2) À la rentrée des cours (octobre 1927) au séminaire 
“ américain de Louvain, le nombre des élèves a presque 
Midoublé:t 20 De 


. relativement restreint des prêtres distingués par leurs 


des œuvres nouvelles, et vivant au milieu d'un. 
ass où les réalisations pratiques sont estimées 
en Supérieures à la spéculation. Dans le nombre 


connaissances scientifiques, les Américains d'origine 
étrangère, les Allemands en particulier, occupent 
encore une place importante, SA 


Traits particuliers de l’organisation catholique. 


Les paroïsses nationales. a 


Un trait particulier de l’organisation catholique 
aux Etats-Unis, ce sont les paroisses nationales. On … 
en trouve souvent même plusieurs pour la même 
nationalité dans toutes les grandes villes, Dans la 
Nouvelle-Angleterre, les paroisses de langue fran- 
çaise sont très nombreuses (r). Dans le reste des 
Etats-Unis, ce sont surtout les Allemands et les . 
Polonais qui bénéficient de ce régime particulier, 
avec une plus forte proportion de paroisses italiennes 
dans l'Est ou espagnoles dans l'Ouest. Dans le Mis- 
sissipi et la Louisiane, le français décline rapidement. 
Tous les grands centres et, au Sud, les petites villes 
elles-mêmes ont également des paroisses réservées … 
aux gens de couleur (2). Es 


- La prédication en anglais, qui tend à s’y implanter, 
_s’explique par le désir de hâter l’ ® arméricanisation *. 


Cependant, même dans beaucoup d’églises affec-. 
tées aux catholiques de race latine, germanique où 
slave, il arrive qu’on prêche en anglais, âu moins à 
une messe du dimanche, À la suite de l’entrée des 
Etats-Unis dans la guerre, la langue allemande a: 
perdu de son importance, et dans certaines paroïsses 
autrefois « allemandes », c’est l’anglaïs qui a pris 
la place prépondérante. Ceci se produit également 
lorsque les émigrants, au lieu de se serrer les uns 
contre les autres, comme les Polonais, se dispersent | 
aux quatre coins de la ville, comme par exemple : 
les Français à San-Francisco, les Canadiens à Détroit 
ou les Belges à New-York et à Chicago, PUR) 

D'ailleurs, comme l'Etat américain par ses lois * 
sur l'immigration organise la défense de la nation : … 
contre les éléments moins assimilables à la mentalité 
anglo-saxonne, ainsi la hiérarchie ecclésiastique 
semble vouloir hâter 1’ « américanisation » des 
fidèles venus d'autres pays. ; LE 

Pour y arriver, on tendra à supprimer Îles écoles : 
primaires où la langue maternelle éerait le véhicule 
ordinaire de l’enseignement. Rien ne sera prévu pour 
procurer à des séminaristes d’origine canadienne, 
allemande, italienne, polonaise, une préparation spé- 
ciale permettant de donner aux immigrants de 
l'avenir et aux enfants des immigrés récemment 
établis des prêtres chez qui soient reslés vivaces le 
sentiment de la race et l'amour de la langue mater- 2 
nelle, Dans le clergé des paroisses nationales, peu … | 
à peu dés prêtres d’origine irlandaise — car ceux 
de race anglo-saxonne sont assez rares — seront 
introduits. Un catéchisme civique inculquera . aux 
jeunes générations une mentalité spécifiquement 
américaine, exprimée en formules qui sonnent par- 
fois étrangement pour des esprits européens (à). 


à 
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CHE 


(1) À Wooncocket, R, I., diocèse de Providence, eur 
neuf paroisses, cinq sont french (lisez : canadiennes), Des 
quatre autres, une est italienne et une polonaise. 

(2) Gens de couleur (colored) est le terme consacré pour 
désigner les noirs, qu'on appellera aussi Darkies däns la 
langue courante, et très rarement negroës. de 

(3) Civic Calechism on the rights and dulies of ame- 
rican eitizens, publié sous les auspices du N. G. W. G 
(National Catholic Welfare Conference). 
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justifier ces méthodes. D'abord l'intérêt religieux ie 
individus. Dans leurs déplacements fréquents, se 
immigrants el surtout leurs enfants nr 
| pas partout une paroisse nationale. S'ils ne C LE 
naissent pas l'anglais, s'ils ne fusionnent in de : 
l'élément anglo-saxon où irlandais, ils se ee. LA 
toujours comme étrangers à l’église et ans 


s UE. 
paroisse. Ne sera-ce pas un.obstacle à leur persèvé 


 ‘rance? Es : 
La connaissance de l'anglais ct une sympathie 
réelle pour là mentalité de la majorité des citoyens 
sont absolument nécessaires si l’on veut jouer un 
‘rôle politique, occuper une position influente dans 
-Ja magistrature ou l'administration. En gardant leur 
_ caractère étranger et l’usage habituel de leur langue 
maternelle, ces catholiques se condamnent à un rôle 
effacé, se rendent toute influence impossible. IL est 
donc de l'intérêt de la religion qu'ils adoptent le 
tôt possible la langue officielle et la mentalité 
nationale de leur nouvelle patrie. Enfin l'isolement 
où les maintiennent leur langue et leurs préjugés de 
races, le mépris qu’ils semblent témoigner pour 
les mœurs et la mentalité américaines fournissent 
aux adversaires de l'Église un argument très plau- 
sible pour accuser les catholiques d’être hostiles 


aux institutions du pays, d’affaiblir son unité, si 
ors 


_ réfractaires à une saine assimilation et dès 
 inaptes à exercer les fonctions supérieures de l’Ad- 
_ministration et du Gouvernement (r). 

On pourrait ajouter que l’on craint encore de voir 
se renouveler des tentatives pour créer une hiérarchie 
proprement nationale, les Allemands, les Polonais, 
‘les Franco-Américains venant à réclamer non seule- 
__ ment des curés et des vicaires, mais des évêques de 
race allemande, polonaise, canadienne, etc. Etant 


- .sentées par de fortes minorités catholiques-aux Etats- 
Unis, on imagine sans peine les difficultés auxquelles 


” .aboutirait semblable exigence. 


Cette hâte re va pas sans dangers. 


À ces craintes les adversaires de l’américanisation 
qui 
méritent aussi réflexion, Le passage trop rapide 
-d’une forme de culture à une autre est démoralisant 
_ pour la plupart des individus. L’immigré ou le fils 
-.d’immigré qui délaisse sa langue et ses coutumes, 

qui rompi avec sa race, se débarrasse par là même 
- d’un joug salutaire et perd une protection long- 

temps indispensable, Avec les modalités acciden- 
telles de sa formation nationale, il tend à mépriser 
les principes religieux et moraux, partie essentielle 
de l'héritage ancestral, De la civilisation et de la 
. mentalité nouvelle il prend instinctivement tout ce 
qui émancipe l'esprit et affranchit la volonté et les 
passions d’un frein nécessaire, Il n'a pas, comme 
Américain de race, une longue éducation de cette 
liberté. De rplus, la population américaine étant 
pour les cinq sixièmes composée d’hétérodoxes de 
toutes sectes et d’hommes sans religion — l’in- 
fluence juive n’entrant guère ici en jeu, — la fusion 


(x) Dans un débat désormais fameux, 
role de tbe à Al. Smith, a su 
a zxeligion catholique ne pourrait entraver en rien 
président des Etats-Unis dans l’accomplissement de ME 
ses devoirs constitutionnels. (Note de l’auteur.) — On 
:: FACE la D. C., t+ 17, col. 1539-1550, la lettre 
ue af ; ire ne us à M. Charles C. Marshall, publiée 
4 ) . 27 dans les journaux de New-York, (Note de la 


le gouverneur 
démontrer que 
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5 ÆExposons les arguments que l’on fait valoir pour | trop rapide crée le danger 


groupés dans les grandes villes du Centre-Nord ; mai 


: donné le nombre des nationalités étrangères repré-. 


£ 


l’une conta 
entre autres par les mariages mixtes beauc | 
fréquents chez les Américains de souche an laise ou 
irlandaise que chez leurs coreligionnaires d’origine 
canadienne, allemande, italienne, etc. D'autre part, 
si beaucoup d'immigrés connaissent très imparfaite- 
ment la langue anglaise, leurs enfants l’apprennent 
tous à l'école, même dite nationale, où on l’emploie … 
largement, par exemple la moitié du jour dans cer- 
taines écoles canado-américaines de la Nouvelle 
Angleterre. Le danger pour eux serait non d'ignorer | 
l’anglais, mais d'oublier totalement le français et n 


race et en alliant le souvenir reconnaissant de ses … 
origines à un sincère loyalisme à l'égard de la nou- | 
velle patrie, l’immigré et ses descendants enri- | 
chissent l’âime et la mentalité américaines par l’ap- . 
port précieux des qualités propres aux diverses races. 
C’est ce qu'ont reconnu plus d’une fois publiquement. \ 
des hommes d'Etat américains. À 

Ce problème extrêmement délicat a perdu sôn 
acuité chez les Allemands du centre; il préoccupe 
encore les Polonais, très nombreux et fortement … 


c'est dans le Nord-Est qu'il fait l’objet d’âpres dis- 
cussions et suscite de pénibles différends. Comme 
toutes les querelles de race et de langue, celle-ci | 
est menée parfois avec une amertume et une vio- … 
lence qui voilent aux esprits les limites de la vérité 
et du droit, bannissent des cœurs la charité et le … 
respect ou même provoquent de regrettables abus 
d'autorité. On cite pourtant plusieurs archevêques 
ou évêques qui ont réussi à satisfaire les justes … 
revendications des immigrants et de leurs descen- 

dants sans compromettre les obligations nées du pas- 


sage dans une patrie nouvelle, soucieuse à juste titre 


de son unité et de sa paix intérieure. 7 Æ 


Les communautés religieuses. 


Extraordinaire développement. 


« 


Un phénomène caractéristique de la vie catho- 
lique aux Etats-Unis est le développement extraordi- - 
naire des communautés religieuses. Le plus grand 
nombre se rattache encore à l'Europe par leur gou-. 
vernement général, mais celles-là mêmes ont de flo- 
rissantes provinces américaines, surtout au centre et 
dans l'Est des Etats. Quelques communautés se sont 
détachées de la maison-mère européenne pour con- 
stituer une nouvelle Congrégation purement améri- 
caine. On pourrait citer des cas où la scission fut 
rendue presque nécessaire par l'insouciance ou. 
l’inintelligence des supérieurs majeurs en face des 
besoins particuliers à un pays si différent des nôtres. 
On constate avec plus de regret l’éparpillement des. 
communautés diocésaines, dont plusieurs forme-- 
raient avec avantage un groupement plus compact, 
au sein duquel il serait plus facile de trouver de. 
bonnes supérieures et maîtresses des novices. La 
responsabilité de cet émiettement ne retombe pas 
toujours sur les communautés elles-mêmes. 


Leurs œuvres dans le domaine scolaire. fe 


L'œuvre réalisée par ces ‘religieux et religieuses 
a été et est encore admirable. Le maintien de la foi 
aux Etats-Unis cst dû, pour une large part, aux 
écoles paroïissiales, Or, celles-ci sont, pour l’im- 
mense majorité, dirigées par des religieuses qui s'y. 
dépassent sans compter. Car les Frères des Ecoles 
chrétiennes et d’autres Congrégations du même 
genre s’occupent là-bas beaucoup plus que chez n 


NT 


“iennes l’enseignement du latin et du grec. Ces reli- 
hr: dirigent aussi de florissants « Colleges » ou 
‘ établissements en partie universitaires, Quant aux 
religieuses, on les voit mener des classes fréquentées 
“par de grands garçons de douze ou treize ans; 
elles le font généralement avec une maîtrise par- 
faite, et l’on assure que souvent ils sont plus 
“ociles entre les mains de ces femms que sous la 
irection de Frères et même de prêtres. Il faut dire 
que le tempérament du jeune Américain et la for- 
mation reçue par les religieuses écartent suffisam- 
ment les inconvénients possibles de ce système 
… d'éducation. 


La population catholique. 


Late reRe 


Comment expliquer son chiffre peu élevé? 


Quand on compare le nombre actuel des catho- 
. hiques aux Etats-Unis, soit 19 500 000, au chiffre 
total de la population, un peu plus de 115 mil- 
lions, on ne peut s'empêcher d’éprouver- une dou- 
loureuse surprise. Depuis la fin du xvu siècle, les 
Indiens y ont été évangélisés par des missionnaires 
français, canadiens, belges, italiens, etc. Les Espa- 
gnols avaient de florissantes missions dans l'Ouest, 
en particulier dans la Californie. Parmi les millions 
de nègres appartenant aux planteurs du Sud, com- 
_ bien étaient dans des familles catholiques d’origine 
. française ! De 1840 à 180, sur les 9 438 000 immi- 
_grants européens, au moins une forte minorité 
appartenait probablement à la religion catholique. 
- Ne faudrait-il pas en dire autant des 21 862 694 Eu- 
‘ ropéens arrivés aux Etats-Unis de 1880 à 1914, si 
Jon pense que l’Autriche-Hongrie y figure pour 
26,3 pour 100 et l'Italie pour 25,1 pour 100 ? Qu'on 
ajoute les descendants des familles catholiques éta- 
blies dans l'Est et le centre des Etats-Unis avant 
- 1840, et il semble inexplicable que le zèle aposto- 
lique du clergé américain de toutes races n'ait pas 
conservé ou conquis à l'Eglise un nombre double de 
fidèles. ; 
Ainsi parlent certains, ceux-là surtout qu’ir- 
= rite la fierté avec laquelle on exalte devant eux les 
progrès de l'Eglise en ce pays. Ont-ils raison? 
_ Si l’objectant est français ou belge, son inter- 
« Jocuteur, au lieu de répondre directement à la ques- 
- tion, préférera parfois rétorquer la critique en l’inter- 
rogeant à son tour, Comment se fait-il qu’en France, 
où le catholicisme a régné sans conteste depuis des 
siècles, il y ait aujourd’hui certainement plus d’un 
_ million de non-baptisés ? $ 
- Comment expliquer que dans un nombre consi- 
dérable de paroisses, même rurales, seule une mino- 
rité infime d'hommes fréquentent l’église ? Pourquoi 
les catholiques sont-ils réduits à une telle faiblesse 
que depuis près d’un demi-siècle, et surtout depuis 
plus de vingt ans, on leur ait imposé les lois les 
plus iniques ? : 
N'y a-t-il pas en Belgique, dans la catholique Bel- 
gique, trop de paroisses où la moitié à peine des 


hommes remplissent leurs devoirs religieux ? On 


» en pourrait même citer, et plus d’une, où ces pra- 
tiquants ne dépassent pas 3 ou ni pour cent. Qu’a 
: donc fait le clergé français, qu'a fait le clergé belge 
+ pour que la religion ait subi un tel recul dans leur 
pays ? Aussitôt apparaît la complexité du problème, 
 Kans lequel le zèle des prêtres n’est qu'un des nom- 
* breux facteurs. 


DVD GC 60 


S À 


SIN EE ET me Le 
; 2 STE 


An D 


ALUOUES M 


Les défections. 


, Une des causes, 
c'est le changement de milieu créé par l'immigration. 


Un prêtre américain ne sera guère embarrassé 
d'indiquer les causes multiples de regrettables défec- 
tions et d’une conquête trop limitée, (Es 

D'abord le fait de l'immigration suffit à expliquer 
l’abandon de la pratique religieuse, puis la perte de … 
la foi chez des milliers et des milliers d'immigrés. 
Le simple changement de milieu amène souvent un 
changement de mœurs chez les hommes dont les 
convictions ne sont pas profondes et éclairées, dont 
la pratique religieuse n’est pas basée sur un effort 
personnel prolongé. Opposez la fréquentation des 
sacrements par nos pensionnaires en vacances à leur 
conduite au collège pendant le trimestre, Voyez ce 
que deviennent beaucoup de Flamands pratiquants 
qui passent en Wallonie, Si le nouveau milieu n’est 


tenir, il faudrait être aidé, et. l’isolé devient vite 


facultative. Nous en avons fait l'expérience, pendant 
et après la guerre, dans le fléchissement de l’assis- 
tance à la messe du dimanche, É 


Or, toutes ces causes d’affaiblissement religieux 
ont joué à la fois pour un nombre très considérable 
d'immigrés, et l’une ou l’autre d’entre elles pour 
tous. Si l’on ajoute que la plupart d’entre eux, appar- 
tenant aux couches sociales inférieures, avaient une 
foi moins éclairée, que chez beaucoup la pratique 
religieuse était déjà insuffisante, l'explication du phé- 
nomène apparaît sans qu’on puisse faire un grief au 
clergé américain ou lui supposer de ce chef nan 
de zèle que n’en montrent les prêtres de nos contrées, 

De 1870 à 1890, c’est à raison d’un millier environ 
par jour que les immigrés pénètrent aux Etats-Unis ! 
Puis cette foule alla croissant encore jusqu’à plus 
de 2000 entrées quotidiennes! Le pourcentage des 
catholiques est assez difficile à établir, même d’une 
manière approximative, Il a d’ailleurs beaucoup 
varié avec le caractère du flot migrateur. Celui-ci, 
parti d’abord presque entièrement du Nord, s’est 
modifié progressivement jusqu’au moment où l’élé- PE 
ment slavo-latin passa de 19,8 pour 100, atteints 
entre 1880 et 1890, à 77,2 pour 100 entre 1910 eb 
1920. Parmi ces Slaves, d’ailleurs, combien appars 
tiennent à l'Eglise orthodoxe ou même ont rompu 
toute attache avec la religion ! Même au temps où les 
pays du Nord de l’Europe fournissaient le plus fort 


, contingent, Jes protestants anglais, écossais, alle- 


mands et scandinaves. devaient constituer au moins 
une très imposante minorité, s'ils ne la dépassaient pas. 

Imagine-t-on de plus la difficulté, l'impossibilité 
même de faire entrer sans retard ces milliers d’étran- - s 
gers dans les cadres ordinaires. de la vie coclésias S 
tique ? Comment les prêtres de paroisse eussent-ils | ! 
pu arriver à s’en occuper activement, voire à les e 
connaître, même là où n'’existaient pas les barrières À 
de la langue et de la race? Qu'ils se soient entassés 
dans les quartiers pauvres de New-York, de Boston, 
de Chicago ou de toute autre grande ville, où qu'ils, 
se. soient dispersés dans les plaines du centre et sur- 
tout de l'Ouest, la plupart des nouveaux venus échap- 
paient souvent à toute influence directe du clergé ! 

Les faits abondent qui jettent une singulière 
lumière sur les résultats désastreux de l'immigration 
au point de vue religieux. . 

Voici des Italiennes débarquées dans la grande 


capitale. À ces femmes venues de la campagne ou 
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de quelque bourgäde de la péninsule, hs 
| apparaît comme une Babel menaçante, où elle 
*  m'osent s'engager. Pendant des semaines, des mois 
peut-être, elles ne sortiront même pas de la rue où 
elles se sont fixées en arrivant. Par peur de se perdre 
_ | où de courir au-devant de quelque malheur, elles 
_ :  n'irorit pas à la messe le dimanche. Si le temps 
pascal tombe dans cette période d acclimatation 
 effarée, elles omettront la communion ose 
Une supérieure de religieuses, très au courant de la 
rnéntalité de ces immigrantes, ajoutait que, l’année 
suivante, la crainte d’avouer au prêtre l’omission de 
la communion pascale devenait un motif pour ne 
pas s'approcher encore des sacrements, Heureuse- 
| ment, chez l'Italien la négligence presque totale des 


__ pratiques religieuses essentielles. va parfaitement de 


| pair avec le maintien d’une foi très vive. 

: Ce n'est malheureusement pas le cas pour des 

Belges et peut-êtré pour des Allemands, des Irlan- 

_  dais, etc. Certains groupements belges ayant été 

É _ longtemps délaissés, faute de prêtre. qui connût 
leur langue, un missionnaire enfin chargé de s'en 

_ / occuper vit échouer tous ses efforts pour amener les 

mères à faire baptiser leurs enfants. L’habitude était 

_ "prisé de vivre sans religion. : 

_  Supposez que l'immigrant fixé dans une ville se 
réssaisisse et veuille aller à la messe du dimanche. 
Aura-t-il le courage d'aller jusqu’à sa paroïsse natio- 
male, s'il y en a une dans la cité? C'est le cas, en 
fait, dans la plupart des grandes villes. S'il entre 

_ dans une église où l’on ne parle que l'anglais, il ne 

__ comprendra rien au sermon, parfois beaucoup plus 

_ long que nos instructions dominicales, Il sera encore 

_  .dérouté par le système de contributions forcément 

_: établi dans la paroïsse américaine. Allemands, Belges, 


_ Français et Italiens ont été habitués à voir leurs 
ESS pres entretenus, en partie du moins, par le Gou- 
_  vernément, Léurs vieilles églises ne leur ont rien 
} coûté, et ils n’ont pas eu à supporter les frais de 
- construction des nouvelles, Combien étrange leur 
. apparaît d’abord cette insistance à leur demander de 
J’argent pour le curé et pour la paroisse ! Que diront- 
… ils s'ils apprennent qu'ils seront taxés à tant pour 
cent de leur revenu ? et si, dès leur entrée à l’église, 
ils doivent, plus où moins volontairement, payer le 
_ droit d'y prendre place pour assister au saint Sacri- 
fice » Il est à craindre qu'ils s’éloignent sans trop de 
| remords d’une église où ils se sentent si étrangers. 
Qu'il y ait eu là une proie facile pour l’indiffté- 
rence religieuse, le passage à une secte protestante 
quelconque ou l’apostasie totale, qui s’en étonnera ? 
se Et quand un prêtre zélé veut s'occuper de cés 
nouveaux paroissiens, est-il si sûr de réussir ? El y 
aura souvent la difficullé de la langue. Elle est par- 
ticulièrement sensible quand il s’agit de ces rapports 
plus intimes exigés par le sacrement de pénitencé 
où par une certaine direction spirituelle. Mais il parle 
suffisamment le français, l'italien ou l'allemand. 
Reste à surmonter les obstacles opposés par la diffé- 
rence des caractères, du tempérament. Que de prêtres 
nés en Irlande où de parents irlandais récemment 
immigrés ne comprennent rien par exemple au carac- 
tère italien ou français! Pour s’en réndre compte 
il suffit d'entendre le ton sur lequel ils parlent des 
« french devotions ». 
Mais il y a d’autres causes de défection, soit parmi 
les immigrés, soit parmi les catholiques établis 
depuis longtemps dans le pays. 


Une autre cause, ce sont les mariages mixtes. 


À On ne s’étonnera pas de constater les apostasies 
causées par les mariages mixtes. Dans un pays dont 
122 premiers colons appartenaient en grande majo- 


. de l’irréligion. L'école officielle, c’est le contact per- 


“environnante, Même parmi ceux-ci, les unions avec 


défections. É 
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rité à diverses sectes protestantes et auquel l’Angle- 
terre et l’Ecosse ont fourni tant de citoyens depuis 
deux siècles, l’action dissolvante de cette plaie qu'est » 
le mariage mixte est toujours redoutable. C'est sur- … 
tout aux frlandais que le contact avec les protestants ,, 
a été le plus funeste à ce point de vue, les autres 
catholiques ayant été mieux protégés par la diversité 
de la langue et la lente fusion avec la population 
un conjoint non catholique ou sans aucune croyance 
religieuse expliqueraient pas mal de douloureuses 


La fréquentation dé l’école officielle. 


Qui dira les ravages exercés par l'école officielle 
(public school) dans la population même catholique 
des Etats-Unis, surtout depuis quelque dix ou vingt 
ans? Car depuis lors on constaté dans lé personnel 
enseignant un progrès inquiétant de l’athéisme et 


manent avec des enfants de toute croyance ; ce fut 
longtemps un enseignement religieux borné aux. 
dogmes les plus communs aux diverses « dénomina- 
tions », pour en arriver aujourd'hui à f’absence totale 
d'enseignement religieux. Très pernicieuse à l’école 
primaire, cette neutralité apparente va s’aggraver 
dans les high schools par les influences mauvaises 
de la coéducation, surlout néfaste à l’âge où les. 
passions commencent à fermenter. | 

Si le jeune homme ou la jeune fille ont échappé : 
à ces dangers, soit en fréquéntant l’école parois- 
siale, soit grâce à une protection plus facile à assurer 
à l'adolescence, que. va devenir leur foi, s'ils doivent 
fréquenter une de ces nombreuses Universités offi- 
cielles ou privées, dans lesquelles les doctrines maté- 
rialisies n'ont guère d'autre contradicteur qu'un ” 
idéalisme relativisite sans consistance ? Que répondra 
là jeune fille à laquelle son professeur de philoso- 
phie propose vingt-cinq arguments ou plus — le 
fait est authentique et récent — pour démontrer 
que l’âme n'est pas immortelle ? 

Or, malgré les efforts admirables et la générosité 
sans limite des fidèles et du clergé, fe nombre des 
écoles, surtout supérieures, est loin de Suffire aux 
besoins de la jeunesse. L'action destructive de l'école 
protestante ou neutre continue donc à s'exercer sur 
les dizaines de milliers d'enfants et de jeunes gens 
baptisés dans notre Eglise. 


La propagande protestante s'exerce peu. 


La propagande protestante directe est-elle cause 
d'un grand nombre de défections? On peut en 
douter. Aux Etats-Unis elle est loin de s’exercer 
avec l’activité et le sectarisme déployés dans nos 
contrées et surtout dans les pays de mission. 

La multiplicité même des sectes, l’agnosticisme 
religieux, l'importance primordiale attribuée à la 
simple honnêteté, les nécessités des relations sociales, 
sans omettre le sens de la liberté, la franchise et ln 
cordialité propres à l'Américain de race, ont amené — 
là-bas le règne d’une tolérance insoupçonnée dans - 
nos pays. 

Ni les fonctionnaires, ni les employés, ni en 
général les particuliers ne croient faire montre de 
supériorité en manquant d'’égards pour le prêtre. 
L'on éprouve une pénible impression quand on com- 
pare l'étroitesse d'esprit, le sectarisme et l'impo- 
litesse de tant de nos concitoyens dans leurs rap- 
ports avec le clergé à la déférence et aux égards 
dont il est partout l’objet sur le sol américain. 

Il y a plus. Même là où un certain prosélytisme 
est fort à craindre, dans les hôpitaux par “res 
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rencontre Souvent des preuves d’une tolérance 
et d’une bonne foi remarquables. Dans le plus grand 
hôpital de Saint-Louis, institution ouvertement pro- 
estante, les catholiques sont assurés de trouver tous 


GE 
les Secours de leur religion, et rién n'est fait direc- 
tement pour les détourner de leurs croyances. 
Dans certaines parties de ce vaste territoire amé- 
ricain, il faudrait ajouter aux causes de défection 
 léloignement de l’église et la pénürie du clergé. 


Quant à la presse reutre, il est difficile de dire son influence 


“* Dans quelle mesure la presse neutre débilite-t-elle 
ï également les croyances P C'est difficile à dire. On 
sait qu’il n'existe aux Etats-Unis aucun grand quoti- 
à dien catholique. La raison la plus fréquemment 
invoquée est le nombre trop restreint d'abonnés pos- 
-sibles. Pour comprendre ce motif — que plusieurs 
trouvent insuffisant — ïil faut évidemment tenir 
comple de ce qu’un Américain cherche dans son 
journal, qui ne peut être une modeste feuille de 
six ou huit pages, comme les nôtres. 


Les conversions. 


Leur nombre ne compense pas celui des défections. 
Il y a dans ce domaine un effort à faire. 


x 


… Les conversions à l'Eglise catholique ne suffisent 
guère à compenser les délections. D’après l’Official 
Gatholie Directory, le nombre des convertis mon- 
‘terait pour 1926 à environ 36 ooo. Chiffre approxi- 
matif, car plusieurs évêchés n’ont pas donné d’in- 
dications à ce sujet; chiffre relativement peu élevé, 
si l’ôn pense que le zèle apostolique du clergé s'exerce 
sur une population de go millions de non-catho- 
liques. Un collaborateur d’Ameérica, le P, Th. F. 
Coaklay, se demande avec une certaine mélancolie à 
‘quoi attribuer cet échec de l’apostolat catholique 
(Amèricé, 1927, 392). L'opportunité d’une prépara- 
tion spéciale à ce genre de minisière est indiscu- 
_ table. Et vraiment, nd on à constaté l'inquiétude 
religieuse manifestéé par tant de non-catholiques, 
il semble qu’un travail de conquête conduit avec 
intelligence et dévouement pourrait avoir des résul- 
‘tats beaucoup meilleurs, D'autre part, des Améri- 
cainis pensent qüe la propagande publique, actuelle- 
ment en üsage à Londres, ne répond pas au tem- 
pérament de leurs concitoyens. Puis, si beaucoup de 
mon-catholiques sont avides de s’instruire, l’éduca- 
tion et surtout l'instruction moyenne et supérieure 
ont accumulé dans l'esprit des meilleurs un tel 
fouillis de préjugés et de grossières erreurs qu’elles 
forment un obstacle presque insurmontable à la 
pénétration de la vérité. La tolérance elle-même 
“n'est pas sans danger, car elle tend à entretenir 
Vindifférence religieuse, dont elle procède si large- 
ment. ; 
Et pourtant, là où l'effort est concentré sur cette 
“œuvre de conversion, on est étonné de ses mer- 
veilleux résultats. Nous pourrions citer une commu- 
Niduté, récemment établie dans une grande ville du 
Centre, où les religieuses ont, en un an, préparé 
300 conversions individuelles et fait régulariser plus 
de100 mariages. 


Échec de l’apostolat auprès des noirs. 


La condition sociale dans laquelle ils sont maintenus 
est peu favorable aux conversions. 


* Le chiffre de la population catholique aux Etats- 
‘umis pose un autre problème. Pourquoi, sur plus 
dé dix millions de nègres, l'Eglise compte-t-elle seu- 
_ lement environ 250 000 fidèles, au salut desquels se 
ra ; 


%. 


s Questio 


| consacrent 183 


| enfants 


dans la Louisiane, autrefois française ? Mais d'abord 


“TE: D ET NUREE — 
. la société dans le Sud, et l'on imagine à peine jus- 
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prêtres dans 106 « paroiss 

de couleur » et 5o « missions »? Drect io - 
consolation de savoir qu'aucune secte prise séparé- 
ment ne compte parmi eux autant d’adeptes. Depuis 
plus de soixante ans, qu’a-t-on fait pour la cons 
vérsion des esclaves. libérés (x8 décembre 1865) et de ane 
leurs descendants ? Comparé aux résultats obtenus 
dans cerlaines missions, l’apostolat auprès des : ee 
nègres américains n’apparaît-il pas comme un DE 
lamentable échec, si l’on pense qu'ils vivent à côté 
des blancs ou mêlés à eux et sont tons ce qu'on peut 
appeler des civilisés ? DE 
. Ici encore, sans youloir criliquer et moins encore 
Juger et condamner, considérons quelques faits, Les 
esclaves libérés, dont les nègres adultes sont les 
ou petits-enfants, appartenaient en très. 
grand nombre à des maîtres non catholiques. Même 


la Louisiane n'était qu’une petite partie des Etats 
du Sud, où régnait l'esclavage. Ensuite, parmi ces ©! 
planteurs français où créoles, à côté des catholiques ee: 
il y avait de purs voltairiens (r). Après leu 
affranchissement, les nègres restèrent les parias dé 


fs _< Fe 4 j 0 } # . 
qu'où le préjugé de race a imprégné et imprègne 
encore la mentalité des meïlleurs chrétiens. D'’ail- 


ire 


leürs, on craindrait, en les mettant sur un pied 04 


d'égalité avec les blancs, qu'ils ne deviennent bientôt 
les maîtres et n’abusent de leur nombre et de leur 
pouvoir. En combattant d’abord, puis en négligeant 
les œuvres qui eussent élevé leur niveau et leur con- 
dition sociale, on a laissé subsister un grave obs- 
tacle à leur conversion religieuse. 


L'apostolat sé heurte à l'indifférence : = 
ou à la méfiance des catholiques. 


Pour les mêmes raisons et parce qu'il manque de ve4 
l’auréolé qui illumine les missions lointaines, l’apo- . 
stolat auprès des nègres se heurte, chez beaucoup de 
laïcs catholiques, à l’indifférente ou à la défiance. 
Comment, dès lors, germeront les vocations mis- 
sionnaires et pourra-t-on assurer aux œuvres d'in- 
struction, d'éducation, de patronage, etc., les res- 
sources indispensables ? Récemment encore, le 
R. P,. Lafarge, S. J., déplorait l'ignorance de ce  . 
grave problème chez là plupart dés catholiques, au 


: moins dans le Nord (2). Une supérieure de pen- 


sionnat nous disait qu'on pouvait tout obtenir des 
élèves, prières, aumônes, sacrifices, etc., pour les 
Chinois, les Japonais, les Congolais. La conversion 
dés nègres qui vivent à côté d’elles ne leur dit rien! 

Quelle a été, dans ce domaine, l’activité des grands 
Ordres religieux ? Un archevêque a cru pouvoir 
écrire que plusieurs d’entre eux ont ici manqué 
gravement à leur mission, A quoi l'on entend 
répondre que les besoins de la population blanche, 
dont il fallait garder la foi, dépassaient tellement les 


| ressources, en hommes et ên argent, du clergé régu- 


lier et séculier, qu'il était impossible de faire davans 
tage pour les nègres (3). : 


(x) Témoin cette épitaphe qu'on peut lire dans le 


| cimetière de Grand-Coteau, La. « Ci-gît un quidam qui 


fut peu de chose, et qui maintenant n’est plus rien. Si do U 
la fortune il eut mince dose, c'est qu'il fut toujours 
homme de bien. » 
(2) America, octobre 1926, pp. 32 ss. US 
(8) Actuellement les religieux qui s'occupent surtout 
des nègres sont les Pères de Saint-Joseph de Baltimore, 
les Pères du Saint-Esprit et les Jésuites. Il existe plu- 
sieurs . Congrégations de « Religieuses de couleur » : 
parmi elles, la Congrégation de la Sainte-Famille compte 
144 religieuses, 


1 


è Certains obstacles 
sont le fait de la législation particulière de certains États. 


qu'aujourd'hui même les curés des 

paroisses nègres, surtout dans le centre et le Sud, 
rencontrent dans leur apostolat des difficultés par- 
fois insurmontables, A l'indifférence des fidèles de 
race blanche, il faut ajouter les obstacles résultant 
de la législation particulière de certains Etats et 
surtout d’une séparation, humiliante pour le nègre, 
imposée par les mœurs publiques, Un jeune prêtre 
qui s’occupait avec grand succès de l'instruction et 
de l'éducation religieuses des gens de couleur ne 
_ parvenait pas, dans une très grande ville du centre, 
à trouver un seul local, public ou privé, où il püt 
abriter ses chers protégés pour leur donner une con- 
férence, une séance récréative, ou leur fournir l’oc- 
casion de passer entre eux une agréable soirée. 


Ajoutons 


La conversion des nègres 
n’est qu’un des aspects du problème noir. 


.. La conversion des nègres n'est, pour beaucoup, 
* qu’un aspect d’une question brûlante : leur éman- 
_cipation totale au point de vue social et politique. 
Question si grave, si grosse de conséquences d’une 
portée très imprévue, qu’on n'ose parfois ni la dis- 
cuter ni l’envisager sérieusement. Le P. Lafarge, 
_ dans les articles que nous citions, s'efforce avec 
raison de convaincre les catholiques, surtout ceux 


Cr du Nord, qu’elle ne peut être éludée et sera résolue 


par eux ou contre le catholicisme lui-même (x). 


Valeur morale des catholiques. 


{eur instruction religieuse est parfois incomplète. 


. On demandera sans doute quelle est la qualité de 
es dix-neuf millions de catholiques des Etats-Unis P 
Qu'il s'agisse d'instruction ou de pratique religieuse, 
des distinctions s'imposent. Beaucoup de catholiques, 
à leur sortie des collèges et académies, ont proba- 
blement à peu près le même bagage de connaissances 
religieuses de nos fidèles. Mais la fréquentation de 
lPécole publique, le contact inévitable avec des gens 
de toute secte, imbus des préjugés les plus étranges, 
la lecture habituelle de journaux indifférents expli- 
queraient les plaintes formulées par beaucoup de 
prêires et de religieuses sur l'ignorance regrettable 
d’un grand nombre de fidèles, même de ceux qui 
ont une certaine instruction profane. Cela ne doit 
guère étonner ou scandaliser des catholiques belges 
ou français, très conscients des graves lacunes de 
. Pinstruction religieuse en nos pays. Mais on peut 
souhaiter voir les « cercles d'études » sérieux et 
bien dirigés se répandre de plus en plus aux Etats- 
Unis, où ils contribucraient puissamment, comme 
chez nous, à former une jeunesse vraiment instruite 
. vérités du christianisme et mieux préparée par 
à même à son apostolat laïc, 


Mais la pratique, à peu près générale, est très intense, 


… La pratique religieuse est-elle à un niveau plus 
élevé ? Ici le spectacle le plus édifiant attend 
l'étranger de passage aux Etats-Unis, Sans doute les 
lialiens adultes sont connus pour leur inconcevable 
négligence des devoirs religieux les plus essentiels 
rt centre et le Sud-Ouest, un très grand nombre 

néens d’origine mexicaine ne fréquentent plus 
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extrsement complexe. nos Lot 


« Documentation jolique» = 


e communion. Trop 
d'émigrés belges ou français se font rémarquer par 
leur indifférence et leur éloignement des sacrements. 

Par contre, les catholiques de vieille souche anglaise | 
ou irlandaise, les Franco-Américains de la Nouvelle- 
Angleterre, la plupart des Allemands du centre, les 
Polonais suffisamment groupés dans les grandes 
agglomérations, donnent, même à nos pays, l’exemple 
d’une fidélité remarquable aux pratiques du culte et 
d’une réelle ferveur dans la fréquentation des sacre- 
ments. : 

Pas plus là-bas qu'ici on ne peut juger, dans les 
grands centres du moins, de l’esprit catholique par 
les foules qui remplissent les églises aux messes du 
dimanche, Il faudrait savoir si les absents ne sont 
pas aussi ou plus nombreux que les présents. Mais 
voici quelques indices qui ne trompent guère. + 

A la messe de midi, quotidienne pendant ie carême 
dans les églises des Jésuites, l’église est généralement 
comble, Beaucoup d’assistants consacrent alors à la … 
prière la moitié de l’heure laissée libre dans les | 
bureaux et les magasins pour le lunch de midi! A: 
New-York, on peut chaque jour s’édifier du même 
spectacle à la messe de midi de la cathédrale Saint- 
Patrick. On nous assurait même qu'il y a toujours 
des communions à cette messe tardive. 

Les hommes sont proportionnellement beaucoup 
mieux représentés dans les assemblées de fidèles 
qu’en Belgique ou en France. On les voit s'approcher 
nombreux de la sainte Table, même en semaine. La 
communion fréquente et même quotidienne est en 
honneur dans la jeunesse masculine qui fréquente 
les Universités ou les « Golleges » catholiques, et 
cela sans qu’une réglementation quelconque explique: 
un certain entraînement des indécis ou des esprits 


guère l'église après leur premièr 


: dociles. À l’Université Notre-Dame du Lac (South- 


Bend, Ind.), tenue par les Pères de Sainte-Croix, 
sur 2500 étudiants (dont 200 non catholiques), l’on 
compte tous les jours environ 1 100 communions (r). 
D'après "une statistique toute récente (America, 1927, 
104) on constate qu’à l’Université de Santa-Clara, 
Cal., sous la direction de la Compagnie de Jésus, 
25 pour 100 des étudiants communient tous les - 
jours et 28 pour 100 plusieurs fois par semaine. Ce 
résultat est d'autant plus significatif que parmi ces 
jeunes gens 3 pour 100 seulement communiaient 
tous les jours et 15 pour 100 plusieurs fois la semaine 
avant d'arriver à l’Université. — Alors qu'on ose à 
peine, dans nos pays, placer un office religieux le 
dimanche soir, surtout quand la saison prête aux. 
promenades et excursions, les offices du carême 
groupent le dimanche soir, dans les grandes villes, 
des foules attentives et pieuses.-A l’un de ces offices, - 
nous vimes l’immense église de l’Université de Saint- 
Louis, Mo., bondée de fidèles et le chœur entier 
rempli d'hommes, attendant à genoux sur le sol le 
commencement du salut. £ ; 


Le respect humain est ignoré. 


Très indépendant de l’opinion, l’Américain suc- 
combe beaucoup moins que le catholique européen à 
la tentation du respect humain. De plus, la popu- 
larité et la confiance dont jouit le clergé, surtout : 
dans les milieux d’origine irlandaise, canadienne et 


G) L'Université Notre-Dame du Lac, fameuse par les 
succès de ses équipes de foot-ball, se distingue aussi par 
l'esprit chrétien de ses étudiants. Chaque année, une 
enquête menée parmi les élèves et leurs familles apporte | 
de 600 à 700 témoignages extrêmement instructifs sur les | 
Re les tendances de la vie morale et religieuse des. 
étudiants, DS NE ARTS ; 138 | 
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à : des catholiques américains, on aurait tort de se 
_ laisser guider par la liberté d'allure de la jeunesse 
ou la réputation de business-men des adultes, Quand 

: la fréquentation de l'école catholique a neutralisé en 

- partie l’influence d’un milieu où manquent trop la 
. réserve et la discipline, là où la réception habituelle 

__ des sacrements écarte ou fait surmonter certaines 
. tentations, on rencontre, en très grand nombre, les 
- jeunes gens vraiment purs, d’une réelle générosité 
et prêts à s’enthousiasmer pour les œuvres d’apo- 

stolat. La jeune fille elle-même, bien que générale- 
ment moins fervente que le jeune homme, s’il faut 

“ en croire le témoignage de beaucoup d'éducateurs, 

possède, malgré le manque apparent de réserve et de 

sérieux, de belles et précieuses qualités, basées sur 
une grande droiture et un esprit d'initiative éton- 
nant, 

Le sérieux dans la prière, le respect à l'église, le 

- zèle pour les œuvres missionnaires, la confiance 

- témoignée aux prêtres, autant d'indices de remar- 
quables dispositions pour une vie catholique intense. 
On a parfois l’impression que le clergé lui-même 
ne demande pas assez à une jeunesse dont l'idéal 
et l’esprit de sacrifice croîtraient beaucoup à la sug- 
ES et avec l’exemple de prêtres vraiment surna- 
turels. Sn 


L'école catholique. 


* 
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Why 


| Sauvegarde de toute la vie religieuse et morale. 


L'enseignement primaire et moyen. 

À tous ces traits il faudrait ajouter la générosité 

inépuisable des catholiques américains pour les œuvres 
religieuses, éducatrices et hospitalières. 
L'école catholique, telle est aux Etats-Unis, aussi 
» bien et plus encore que partout ailleurs, la source 
et la sauvegarde de toute la vie religieuse et même 
morale. Aussi le premier souci des évêques est-il de 
ne laisser aucune paroisse sans école primaire. La 
parochial school sera bâtie et entretenue par les con- 
tributions des paroissiens et les dons de quelques 
généreux bienfaiteurs, car les pouvoirs officiels n’ac- 
cordent aucun subside à l’enseignement « sectaire », 
d’après le mot américain. La plupart des écoles 
d'enseignement moyen, high schools et academies, 
- ont été ouvertes et sont dirigées par les Ordres et 
. Congrégations religieuses. 


Re, Effort admirable 
j & accompli dans l’enseignement supérieur. 


Mais il a fallu également donner à la jeunesse 

“ catholique le moyen de recevoir un enseignement 
supérieur qui ne fût pas vicié par une impossible 
neutralité et la mettre à l’abri des doctrines matéria- 
listes ou subjectivistes enseignées par l# plupart des 
professeurs d'Universités officielles ou protestantes. 
Sur ce terrain, la difficulté croît jusqu’à l'obstacle 

* en apparence insurmontable. Sans parler des bâti- 
ments et des indispensables terrains de sports, qui 
coûtent des sommes considérables (r), il faut trouver 
et entretenir un personnel enseignant à la hauteur 
de sa tâche et fournir aux élèves des bibliothèques 
et des laboratoires qui ne le cèdent pas trop à ceux 


; 


E ? 


(x) De Paul University, à Chicago, va construire un 
: nouveau bâtiment de seize étages pour les différents cours. 
“ Les frais de construction et sans doute de premier 
“ aménagement seront de deux millions de dollars. 
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Pour juger la valeur morale ou l'idéal religieux ; 


de cours requises pour l'obtention de certains grades | 
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de ces palais de l’enseignement que sont les Unis 
versités de Boston (Harvard), New-York (Columbia), 
Chicago (Western et Chicago Universities), Berkeley, 
Gal. (Univ. of. California), ete. #0 

L'effort réalisé dans ce sens par les fidèles, le 
clergé et les religieux, mérite toute notre admiration, 

C'est par dizaines de millions de dollars que les 
catholiques ont donné et donnent encore annuelle- 
ment pour édifier, agrandir ou entretenir leurs Uni- 
versités. Combien de religieuses, après avoir enscigné 
pendant neuf à dix mois, ont, cinq à six années de 
Suite, consacré leurs vacances à fréquenter les 
Summer-schools, même des Universités officielles, 
pour ÿ conquérir les premiers diplômes! Combien 
de maîtresses vont s’asscoir de nouveau sur les bancs, 
chaque samedi, pour y compléter le nombre d'heures 


Puis il a fallu, malgré le manque de personnel, 
envoyer un certain nombre d’entre elles aux cours 
réguliers des Universités pour y prendre fa maîtrise 
ou le doctorat. Quand on visite les bibliothèques 
et lès laboratoires des Universités catholiques, par 
exemple de Saint-Louis ou de Milwaukee, on y voit 
des cornettes de toutes formes voisinant avec les 
têtes ébouriffées des jeunes étudiantes, L'école d’in- 
génieurs à Notre-Dame du Lac, le laboratoire de 
physique à Santa-Clara, la faculté d'art dentaire à 
Milwaukee (r), l’école de médecine à Chicago, l’école 
de Foreign service à Georgetown (Washington) font 
très bonne. figure à côté des institutions similaires 
des plus grandes Universités officielles ou protes- 
tantes. Et puisque le sport tient une telle place 
dans. la vie américaïne, l'égalité ow la supériorité 
des catholiques s'affirme encore ici par les succès 
de Notre-Dame University dans les luttes de football 
à New-Yorkz de Worcester College dans les joutes 
inter-universitaires de base-ball, etc. Bien que les 
jeunes filles soient admises dans plusieurs Univer- 
sités dirigées par des prêtres, les religieuses ont 
ouvert pour elles des « Golleges » parfois somptueux, 
souvent remarquablement outillés ou pourvus de 
maîtresses fort distinguées. Certains de ces « Gol- 
leges » sont particulièrement connus : Trinity Col 
lege, des Sœurs de Notre-Dame de Namur à Washing- 
ton, le Collège de New-Rochelle (N.-Y.), tenu par 
les Ursulines de l’Union romaine, celui de San: 
Rafaël, Cal., que dirigent des Tertiaires dominicaines, 
le Collège Sainte-Thérèse des Franciscaines à Winona 
(Minn.), le Mount Saint-Vincent College à New-York, : 
celui des Sœurs des Saints Noms à Oakland, Cal., 
pour citer seulement quelques-uns des plus considé- 
rables. 
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Progrès à réaliser, É 


Partout actuellement les Universités et « Colleges » 
catholiques s’agrandissent et se complètent. IL fau- 
drait les multiplier dans le Centre et l'Ouest en par- 
ticulier et les étendre beaucoup dans les autres parties 
du pays. Si Marquette University (Milwaukee) a près 
de 5 000 étudiants et Loyola University (Chicago) au À 
delà de 6000, plusieurs des nombreuses Universités | 
non catholiques ont une population qui va de 
10 000 à 15 000 étudiants. Beaucoup de parents ne 
trouvent pas dans un voisinage assez rapproché un 
« College » catholique où ils puissent envoyer leurs 
enfants. : À 

Enfin, dans certaines parties de l'enseignement 


ESS 


(x) À Saint-Louis, la faculté a ouvert une clinique dene 
taire réservée aux religieuses. Elles n'ont point à voisiner 
longuement avec les clients de tous genres dans les anti 
chambres des dentistes ou dans l'immense clinique de 
l'Université. | 


pas encore parvenus à s€ faire une réputation qui 
| puisse s'imposer à l'opinion publique à l’égal des 
* grands centres universitaires de Boston, de New- 
1 York ou de Califorie. On ne peut douter cepen- 
dant qu'ils soient destinés à y arriver dans un 
avenir pas trop éloigné, surtout 81 la nécessité de 
multiplier les professeurs n'empêche pas de com- 
_ prendre la nécessité non moins grande de les spé- 
 cialiser et de créer une véritable élite intellectuelle. 


AE La religion catholique 
_ jouit de la liberté et de l'égalité. 


= Terminons en rappelant que la religion catholique 
, ne jouit, comme telle, d’aucun privilège légal. Les 
Etats-Unis n’ont même pas au Vatican de représen- 
tant diplomatique. Mais la liberté inscrite dans la 
_ Constitution n'est pas un mot, et l'égalité non plus. 
Aussi l'Eglise peut-elle dans le cadre des lois s’orga- 
_ miser, posséder des biens meubles et immeubles, 
acquérir par legs et successions. Dans l’Est surtout 
et dans certaines grandes villes du centre, les catho- 
_ Jiques jouissent d’un réel prestige tant par leur 
_ mombre que par leurs œuvres, La sympathie ren- 
, contrée par la candidature du gouverneur catholique 
de New-York, Al. Smith, dans beaucoup. de milieux 
_ protestants et juifs, en est une nouvelle preuve. 
as C'est donc avec une légitime fierté que les Améri- 
 ! cains peuvent parler des progrès du catholicisme 
_ dans leur grande et belle patrie. 
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J. Creusen,.S. J. 


Du R. P. CREusEN, S. J., dans la Revue des 
Communautés religieuses (sept. 1928) - 


_ La venue des religieux aux États-Unis 


10 et leur action civilisatrice (4), 


_ Les premiers religieux pénétrèrent aux Etats-Unis 
sur les pas des premiers explorateurs. Franciscains, 
__ PDominicains et Jésuites espagnols dans le Sud-Est 
_ et le Sud dès la première moitié du xvi° siècle ; 
Jésuites anglais ou irlandais dans le Nord-Est au 
. début du xvn° siècle, Avant la fin du xvr® siècle, de 

nombreux religieux de ces trois Ordres avaient déjà 
versé leur sang en essayant d’évangéliser les farouches 
tribus indiennes, Pendant le xvæ siècle, les pro- 
tesiants anglais et les Hollandais se joignirent par- 
fois aux Peaux-Rouges les plus cruels pour anéantir 
les missions catholiques, Entre temps, le Jésuite 
français Marquette (4 19 mai 1675), parti du rivage 
Sud-Ouest du lac Supéricur, descendait le Mississipi 
jusqu’à l'embouchure de l’Arkansas, ouvrant ainsi 
à la conquête française et plus encore à l’expansion 
de la foi d'immenses territoires. Aujourd’hui, Ja 
Statue du hardi missionnaire est l’une des plus belles 
… qui ornent le « Hall of Fame » au Capitole de 
Washington, et un diocèse perpétue le souvenir 
de son nom. 
Le xvn siècle fut marqué par une action civili- 


(x) Les sous-titres sont de la D. €, 


miversitaire, : stablissements catholiques ne sont rice féc 
universitaire, . les établ qu Marre tee 


l'encore la statue en bois dans l’église de la mission 


| les Sœurs 


PAP PEN EEE Pre 
satrice féconde, ulier sur la 
Fra Junipero, 


te de envoi 
Dolorès à San Francisco, les Franciscains venus du 
Mexique établirent une série d’admirables réductions 
parmi les peuplades peut-être les plus corrompues 

du nouveau continent. Un des premiers exploits du 
Gouvernement mexicain issu de la révolution fut 

d’anéantir, au nom de la liberté, le fruit de longues 
années de labeurs et, en rendant à la barbarie les 
anciens sauvages, de hâter la disparition tragique 
des neuf dixièmes de cette population. 


C’est à leur labeur que l’Église d'Amérique | 
doit son développement. # 


Les voyages répétés du P. De Smet, S. J., à tra- | 
vers les Rocheuses et son rôle pacificateur dans la 

révolte des Indiens contre lé Gouvernement amé- : 
ricain furent les traits les plus marquants de l’œuvre . 

missionnaire de 1840 à 1870. Entre temps, la jeunc 
Eglise américaine se développait rapidement, grâce 
surtout aux incomparables travaux de prêtres sécu- 
liers et de religieux venus du Canada (r) et de 
presque tous les pays de l’Europe occidentale et 
centrale. Grâce au labeur des admirables Congréga- 
tions enseignantes de femmes, la foi de millions 
d’immigrants fut maintenue et elle grandit dans 
l’âme de leurs enfants. Evêques, prêtres et laïques 
reconnaissent à l’envi que si les Etats-Unis comptent … 
aujourd’hui environ vingt millions de catholiques, 

répartis sur 104 territoires ecclésiastiques complète 


ment organisés, ils en sont surtout redevables aux 


religieuses enseignantes. / 


Caractéristique + 
de la vie et de l’action des Ordres religieux. … 


Accroissement des vocations religieuses 
en ces dernières années. 


Puisqu'il est tout à fait impossible de donner ici 
des statistiques complètes et exactes sur les reli- 
gieux des Etats-Unis, nous dirons ce qui carac- 
térise leur vie“et leur action. 

Dépuis peu d'années, les vocations religieuses ont 
pris un accroissement considérable, il faut même 
dire extraordinaire, dans le territoire allant de 
l’Atlantique au Mississipi et borné au Sud par une 
ligne reliant Saint-Louis à Washington. Les noviciats 
regorgent de jeunes gens, plus eneore que de jeunes 
filles, désireux de consacrer à Dieu leur âme curièuse, 
indépendante, pleine d'initiative, avide surtout de : 
dévouement. Alors que de jeunes Congrégations 
comme les Pères du Verbe Divin (Steyl) ou les Sœurs. 
de la Charité de Saint-Vincent de Paul (Mount 
St Vincent, New-York) se développent rapidement, 
les Ordres et Congrégalions élablis depuis longtemps 
sur le terriloire américain, comme les Dominicains, 
les Jésuites, les Sœurs de Notre-Dame (Namur, | 
Belgique), elc., sont obligés de créer de nouvelles 
provinces. s 


(x) Voici qui donnera une idée du développement de 
quelques Congrégations canadiennes. Les Sœurs des Saints 
Noms de Jésus et Marie de Montréal ont aux Etats-Unis 
cinq maisons provinciales, deux noviciats et environ 
800 religieuses ; les Sœurs de la Charité de la Providence 
(Montréal), trois provinces. et de 350 à 800 religieuses : 
Û de Sainte-Anne de Lachine, P. Q., environ | 
500. religieuses (surtout missionnaires) ; les Sœurs grises , 
de Montréal, près de 200 religieuses. S 


œ 
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” _ À l'extrême Ouest, les Etats de Washington et de 
Californie ont en général assez de vocations pour 
maïintenir les œuvres existantes et les développer 
normalement, Du Mississipi aux Rocheuses, il y 
_a lrop de déserts, trop de petits centres catholiques 
- dispersés pour que l’on trouve un recrutement suf- 
_ fisant. Le Sud-Est doit à la majorité protestante de 
_ ses habitants et, dit-on, à quelque mollesse des carac- 
| Æavorisée par le climat, sa pénurie désolante 


. de vocations. I] arrive qu’on supprime des écoles‘ 
+ ou des missions, faute de personnel pour les entre- |. 


- tenir. 4 L 
s : Le nombre considérable de Congrégations de reli- 


” gicuses portant le même nom (1) et observant à peu 
près les mêmes Constitutions rendrait bien difficile 


£ une nomenclature absolument sûre et précise: Un 
archevêque regrettait devant nous cet éparpillement 
_ extrême qui prive beaucoup de communautés du 
soutien moral, de la profondeur d'esprit religieux, 
_ de la sûreté de gouvernement qu’assure presque tou- 
jours un groupement plus éiendu sous une direction 
. homogène. b 
Les causes de cet éparpillement sont mul- 
_ tiples. Quelques communautés se sont détachées de 
la maison-mère européenne parce que les supérieurs 
_majeurs se désintéressaient de leurs filiales et, faute 
. de garder le contact, leur imposaient des directions 
- inadaptées. Souvent les évêques ont désiré tenir plei- 
nement en mains les religieuses nécessaires aux 
. œuvres de leurs diocèses. Parfois un peu d’amour- 
- propre national a favorisé la division; de-ci, de-là, 
- la crainte de sacrifier quelque chose de son indépen- 
dance arrête la réunion entrevue et désirée. On aurait 

- tort de croire que tous ces rejetons végètent. Parmi 
les innombrables Congrégations de Sœurs de Saint- 
- Joseph, de‘« Sisters of Mercy », de Tertiaires Domi- 
 nicaines, etc., un certain nombre comptent par cen- 
taines leurs sujeis (2), Pour celles qui prospèrent 


ainsi, une réunion à d’autres groupements paraît assez’ 


inutile. Serait-elle même souhaitable ? Il en va autre- 
ment des maisons qui restent isolées et, dès lors, sont 

» assez exposées à manquer du choix nécessaire des 
supérieures et d’un milieu favorable à la formation 
des novices. 


Les religieux curés de paroisses, 


Les circonstances dans lesquelles se sont établis Ja 
plupart des religieux-prêtres les ont amenés à diriger 
- des missions qui se sont transformées en paroisses. 

C’est ainsi qu'aujourd'hui encore même ceux d’entre 
eux dont les Constitutions sont le moins favorables à 
cette forme du ministère sont à la tête de très nom- 
breuses paroisses (3), 11 en résulle un double avan- 
- tage : influence plus stable dans certains milieux et 
. suppression de tout prétexte à certaines rivalités, aux- 
_ quelles n’échappent pas, hélas ! les âmes consacrées 
à Dieu par le sacerdoce ou la vie religieuse. 


(x) 11 devient difficile de trouver des noms différents : 
il y a des Sœurs « de l'humilité de Marie » et des Sœurs 
« de la Sainte humilité de Marie ». Beaucoup d’autres 
se contentent d'ajouter à un nom générique (Sœurs de 
Notre-Dame) : celui de la ville où est la maison-mère, 

(2) Parmi les 9 à 100 groupements (Congrégations) 
de Sisters of Mercy, 4 ont plus de 850 religieuses ; une 
bonne douzaine en ont environ 150 ou plus. Combien 
* n’atteignent pas la centaine | ï : 

(3) Les Jésuites ont une ou plusieurs paroisses dans 
toutes les grandes villes où ils sont établis. 
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religieuses : l’enseignement et le soin des malades. 
L 7 , F4 LA | À F $ 
d'écoles catholiques sont confiées au clergé séculier 


près, les écoles primaires et moyennes catholiques 


: des garçons de dix, douze et même quatorze ans. Elles 


la plupart des pays d'Europe. Même à 


- gieuses, et l’enseignement universitaire catholique 
pour les laïcs est presque exclusivement entre leurs 


* dans les superbes Universités et «collèges » officiels : 


“A 
L 1 


Œuvres. 


a) L'enseignement. 
Écoles primaires et moyennes. 


Aux Etats-Unis, comme partout ailleurs, deux + 
œuvres requièrent surtout le zèle des religieux et des 


Mais alors qu’en d'autres pays un grand nombre 
ou à des maîtres laïques, ici, à très peu d’exceptions 


sont toutes sous la direction de Congréganistes, Autre. 2 


“trait particulier : présque partout, mais surtout dans 


le Sud et dans l'Ouest, les religieuses font la classe à 


les déclarent plus faciles à diriger que les filles, sur- C9 
tout quand ils peuvent en être entièrement séparés. 


Prospérité de l’enseignement supérieur. 


Enfin les religieux ont proportionnellement plus 
d'établissements d'enseignement supérieur que dans 
l’Université 
catholique de Washington, établie sous la direction 
des évêques, les professeurs religieux sont -assez 
nombreux. Un nombre très considérable de « col- 
lèges » sont dirigés par des religieux et des reli- 


mains. Îls ont quelques écoles célèbres à la fois par 
l’éclat de telie ou telle Faculté et par leurs succès 
sportifs. Telles sont Notre-Dame University, des 
Pères de Sainte-Croix (Notre-Dame, Ind.), l’école de 
Foreign Service à Georgetown (Washington, D. C.), 
Marquette University à Milwaukee (Wis.), les écoles 
spéciales de Loyola University à Chicago (IL), etc. 
Quelques « collèges » de jeunes filles sont connus : 
dans tous les Etals pour l'étendue ou la splendeur 
de leurs propriétés, la richesse, le luxe même de sé 
leurs constructions et de leur ameublement (r). Par 


celte concession nécessaire à l’esprit mondain, on 


supprime pour un certain nombre de familles divers 
prétextes à aller chercher l'instruction supérieure 


ou protestants. On pourrait dire la même chose du  ! 
temps et de l'argent consacrés aux sports dans les 
écoles catholiques des deux sexes. 7 


Les religieuses et la conquête des diplômes. 


La nécessité de posséder des diplômes et la faci- 
lité de morceler les études supérieures expliquent 
un autre trait de la vie religieuse, surtout féminine, 
aux Etats-Unis. On peut obtenir des diplômes et. 
conquérir des grades en suivant, pendant un nombre 
d'heures déterminé, tel ou tel cours sur la matière 
duquel on passe ensuite un examen. Aussi, en pro- 
longeant ces études morcelées et irrégulières pendant 
des années, les maîtresses et les professeurs les plus 
occupés pendant le trimestre peuvent arriver aux 
diplômes et aux grades qui exigent absolument dans 
nos pays la fréquentation régulière et simultanée 
de cours multiples, C’est ainsi que des milliers de 
religieuses, après quelques jours à peine de repos, 
consacrent les vacances d’été à la fréquentation des 
« Summer-Schools », où elles accumulent peu à peu 


la somme de « erédits » nécessaires à l'obtention 


(x) Qui. n'a entendu citer là-bas les « collèges » des 
Sœurs de la Providence de Saint-Mary-of-the-Wood (Ind.), 
des Sœurs de Sainte-Croix à Notre-Dame (Ind.), des Sœurs 
Dominicaines à Saint-Raphaël (Cal.); Trinity College des 
Sœurs de N.-D, de Namur à Washington (D, C.) ? 


d'un diplôme un 


des missions de l’intérieur, les 


En possession de ces titres, elles pourront elles-mêmes 


conférer les grades inférieurs à leurs consœurs. 


À la fréquentation des Summer-Schools, il faudrait 


ajouter les cours donnés le samedi, jour de congé. 
pendant toute l’année et qui permeltent, eux aussi, 


de hâter l'acquisition du grade désiré. On devine 


| sans peine que la valeur de ces études irrégulières 


est très inférieure à celle d’un travail continu et 
sans diversion pendant une année scolaire normale. 


De même, si les Summers-Schools sont pour la plu- 
part des religieuses un lourd fardeau ajouté aux tra- 
vaux de l’année et une croix méritoire, elles sont, 
pour quelques-unes, l’occasion ou la cause de distrac- 

tions ou de fréquentations peu favorables au maintien 
° de l'esprit religieux, Aussi s’efforce-t-on de plus en 


plus de créer des maisons d’études ou des cours 


- exclusivement réservés aux religieuses. 


b) Hôpitaux et cliniques. 


Dans l’ensemble des Etats-Unis, les hôpitaux et 


_ cliniques tenus par les Sœurs de toutes Congréga- 
. tions l’emportent sur la plupart des nôtres par leurs 
proportions et leur organisation. Il n’est pas rare 
. d'y trouver trois, cinq, voire sept salles d'opération, 
-et les installations radiographiques les plus perfec- 
 tionnées, .La formation scientifique de quelques reli- 
 gieuses, l’autorité dont elles jouissent, le soutien 
. moral et les directions de la grande Catholic Hospital 


Association (président, Ch. B. Moulinier, S. J.) per- 


_ mettent d'exercer dans ces cliniques et hôpitaux une 
” surveillance efficace sur le caractère moral de cer- 


taines opérations, malheureusement trop demandées 


par des patients sans principes chrétiens. 


L'œuvre des missions, 
Missions à l’intérieur, missions à l'étranger. 


Pour achever ce tableau sommaire de l’activité 
religieuse aux Etats-Unis, il faut dire quelques mots 


des œuvres missionnaires. Quelques centaines de mil- 


liers d’Indiens, onze millions de nègres, 6ans 


compter les milliers de Chinois et de Japonais païens 
… établis 


dans l'extrême Quest, offrent un champ 
immense au dévouement des missionnaires de l’in- 
térieur, Pour plusieurs motifs, dont l'exposé deman- 
derait un article, le nombre d'œuvres consacrées à 
l'éducation et à l’évangélisation des nègres est très 
inférieur à ce que l’on attendrait. Malgré l’insuffi- 
sance du clergé et des religieuses pour les besoins 
Etats-Unis four- 
nissent depuis quelques années un nombre encore 
restreint, mais toujours croissant, de missionnaires, 
surtout à la Chine et au Japon. C’est le but particu- 
lier des « Frères de Saint-Michel » et des « Sœurs 
de Saint-Dominique pour les missions étrangères », 
dont les Congrégations furent fondées et sont dirigées 
par les prêtres de la Catholic Foreign Mission Society 
of America, établie à Maryknoll (N. Y.). Les pro- 
vinces américaines d’Ordres et Congrégations euro- 
péens et canadiens ont aussi des missions surtout 


en Alaska, aux Philippines, en Corée, au Japon et 
en Chine, 


Ordres adonnés à la vie contemplative, 
à la liturgie, à la pauvreté. 


La vie contemplative, moins adaptée au jeune tem- 
pérament d’un peuple fébrilement adonné à l'in- 
dustrie et au commerce, fleurit toutefois dans un 


petit nombre de monastères, On compte seize Car- 


iversitaire. Les grades supérieurs 
exigent d’ailleurs des études régulières qu de LR 
| tain nombre de religieuses suivent pendant l’année. 


la prière et de la pé 


de la terre. 
Régime de liberté. 


4 


Aux Etats-Unis religieux et religieuses jouissent 


d'une entière liberté d'association et d'action, an 
leur capacité juridique de posséder et d'acquérir … 
reste dans les limites du droit commun. Une large 


tolérance, du moins à peu près dans tous les Etats, … 
favorise leurs œuvres (3). Dans la plupart des villes, 


les religieuses jouissent d’une grande considération. 


+ 


Non seulement elles n’ont point à craindre la persé- … 
cution ouverte ou cachée, ni l’insulte ou la moquerie, 
mais elles sont entourées d'égards et de prévenances 
par les autorités et les administrations. Il ne faut 


pas oublier toutefois que seules les écoles officielles. 


sont subsidiées et que la charité privée supporte tout # 


le poids des œuvres catholiques. 


J. CREUSEN, S..J. 
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L'Annuaire catholique de Belgique, par les abbés 


J. LEcrercQ et A. Mampary. — Un vol: 
24 x 16 cm. de 595 pages. Prix, 25 francs. Edi- 


tions de la Cité chrétienne, 28, rue du Marché 


du Parc, Bruxelles, Belgique. ; 


+ 


Fr 
« Cet annuaire contient la liste des communes et des 


paroisses du pays avec l'indication, pour un très grand 


nombre d'entre elles, de tous les renseignements com-. 


mupaux et religieux. 


» Il contient la liste, par ordre alphabétique, des rues. 
des villes principales avec indication de la paroisse, la 
liste détaillée de nos principales institutions d’enseigne- 
d'Action 
bien, d’autres. 


ment, ainsi 


que nos grandes organisations 
catholique, 


nos organisations sociales et 


renseignements utiles au clergé, aux hommes d'œuvres 


et à tous les catholiques. : 


» L'Annuaire catholique de Belgique, tel qu'il est pré- 


senté au public, établira un lien entre toutes nos institu- 
tions catholiques, donnera une idée de ce qui existe en 
Belgique au point de vue religieux et permettra au clergé. 
paroissial de faire en sorte que les fidèles qui changent 
de domicile ne soient pas dans leur nouvelle paroisse 
des inconnus et des étrangers désorientés, mais puissent. 
continuer sans interruption leur vie paroissiale et catho- 


lique. » (Messager du Saint-Esprit, nov. 1928, p, 252.) 


(x) Telle communauté appartenant à une Congrégation 


dont le but principal est l’adoration de jour et de nuit 
a dù abandonner l’adoration nocturne, rendue impossible 
qui lui fut imposé. 


par les fatigues de l'enseignement, 
Elle se dispose à changer son nom. 


.@) 12 abbayes de la Congrégation américaine cassi- 
nienne et 6 de la Congrégation helvéto-américaine de 


Saint-Benoît. Il y a aussi des Basiliens, des Silvestrins, etc. 


(8) On nous citait le fait de riches juifs faisant cadeau. 
à un pauvre Carmel d’une très belle chapelle. Des religieux 


visitent assidûment les malades dans des hôpitaux protes- 


tants ou même israélites, etc. < 
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- ORGANISATIONS NOUVELLES 


L'Association Charles de Foucauld 


Ses origines. 


Le P. de Foucauld et l’apostolat musulman. . 


L 2 
En se plaçant sous le vocable de l’apôtre des mu- 
 sulmans, l’Association Charles de Foucauld a voulu 
sans nul doute et avant tout marquer l'identité 
absolue des buts qu’elle se propose d'atteindre avec 
. ceux que poursuivait le P, de Foucauld lui-même, 
_ Elle prolonge d'ailleurs directement les organisa- 
tions que celui-ci avait instituées dans l’espoir d'as- 
Surer après lui la continuité de son œuvre. Retracer 
les origines de l’Association, c’est donc en même 
- temps rappeler les travaux accomplis par le pieux 
solitaire durant les huit dernières années de sa 
vie {r). Fe 
Quand Charles de Foucauld gagna le désert, c'était 
. pour réaliser un dessein aussi hardi que généreux : 
lévangélisation des peuplades musulmanes du Sahara, 
dont il connaissait l’abandon spirituel pour l'avoir 
constaté lorsque, officier, il parcourait le Maroc ei 
les régions qui confinent au désert. 
: On sait comment, durant huit années, que vint 
couronner le martyre (2), le P. de Foucauld prècha, 
- surtout par l’exemple et le don de soi, la vraie reli- 
- gion aux Touaregs ; comment il s’efforçait, à Beni- 
Abbès d’abord, puis à Tamanrasset, où son ermitage 
était devenu un centre d’évangélisation et d’in- 
fluence française, d’ « apprivoiser » et de mettre en 
confiance, par son immense charité, ces farouches 
nomades : doucement, sagement, à la manière des 
fils de Lavigerie, qui l'avaient formé, il les condui- 
sait à Dieu, en même temps qu'il les gagnait à la 
France. 
LE. > Premières bases de l'Association. 


- Mais le P. de Foucauld sentait bien que tout le 
fruit de ses efforts serait anéanti, que ces âmes qu’il 
voulait donner à Dieu retourneraient à leur paga- 
nisme sil n'avait, lui disparu, des. compagnons 
aptes à le remplacer et à continuer sa tâche. Pour 

- obtenir les dévouements dont il avait besoin pour 

“ assurer la pérennité de son œuvre, il lui fallait 

- émouvoir l'opinion catholique, l'intéresser à cet 

“ apostolat musulman dont il savait l’urgente néces- 

 sité: « Nous savons — écrit En terre d'Islam (3) — 
comme le P. de Foucauld, dans son ermitage de 
Tamanrasset, projetait d'organiser l'esprit mission- 
naire en France sur des bases plus actives, d'exploiter 
dans une grande collaboration missionnaire tous 
les désirs apostoliques qu'il savait s’éteindre faute 


d’un terrain pour s'exercer. IL songeait surtout à 


pos en à 


(x) Sur la vie du P. de Foucauld, on lira avec intérêt 
le livre très attachant de René Bazmn, Charles de Fou- 
cauld, explorateur au Maroc el ermite du Sahara (Plon, 

aris). 
; ni: le vendredi 17 décembre 1916 que le P. de 
> … J'oucauld fut mis à mort à Tamanrasset par les Sénoussites. 
_ (8) En terre d’Islam, mai 1928. 


TR 


CATHOL 


et Sœurs du Sacré-Cœur de Jésus : confrérie pour la pra- 


. Sâcrement et la conversion des infidèles ». Elle porte 


F rappelait un peu trop un Institut religieux. La - dernière 


IQUE 


une aide spirituelle procurée par la sanctification | 
personnelle, posée en principe aux membres de cette … 
Association qu’il avait commencée et qui porte main- 
tenant son nom. Il comprenait que s’il réussissait … 
à avoir quelques âmes pleines de Dieu partageant 
ses idées il pourrait leur demander logiquement tous. 
les dévouements. È x 

» Dans son apostolat à lui, il poussa à fond ce 
genre de rayonnement par la sainteté, [...] » 
. Le P. de Foucauld avait donc envisagé la consti- 
tution de groupements qui s’intéresseraient à l’évan- 
gélisation des infidèles et en particulier des peuples 
musulmans de nos colonies : | 5 


« Le pieux solitaire — lisons-nous dans la Semaine 
religieuse de Paris (1) — avait en vue une « confrérie », 
qui devait être la base de recrutement de l’Institut reli- 
gieux dont il rêvait foujours: les « Petits-Frères du. 
Sacré-Cœur ». Mais plus encore il voulait attirer l’atten- 
tion des catholiques sur le devoir qui leur incombe de 
travailler à la conversion des infidèles des colonies de 
la mère patrie. [.….] Une petite brochure de 4o pages : 
publia en r909 les statuts de J’ « Association des Frères 


tique des vertus évangéliques, la dévotion au Très Saint. 


l’Imprimaiur de l'archevêque de Carthage et d'Alger et 
les approbations de Mgr Bonnet, évêque de Viviers, et 
de Mgr Livinhac, supérieur général des Pères Blancs. 

» Mais ces premiers statuts ne s'adressent qu'à une élite » 
très restreinte, Sur les instances de ses amis, Foucauld 
remanie son travail, élaguant ce qui, dans sa confrérie, 


rédaction que nous avons de lui est de juillet 1916, à 
quelques mois avant sa mort tragique. Nous savons par # Re 
M. l'abbé Laurain, son ami personnel et le premier 
secrétaire de la confrérie naissante, qu'il était disposé à 
simplifier encore son projet, pour rendre l’Associatio > 
vraiment accessible à tous les bons chrétiens. » 


Constitution de l'Association Charles de Foucauld. | 


Au lendemain de sa mort, les âmes d'élite que 
le P. de Foucauld avait gagnées à ses idées se refu- 
sèrent à laisser tomber son œuvre (2). Mgr Livinhac, 
résidant à Maison Carrée, pensa que le siège de 
l'Association devait être à Paris. Sur ‘sa demande, 
Mgr Le Roy, supérieur général des Pères du Saint- à 
Esprit, une Congrégation vouée par ses statuts à la 
conversion des infidèles des colonies françaises, 


(x) 24. 8. 28: résumé d’un rapport présenté par 
Mer Boucuer à l'assemblée générale de l'Association 
Charles de Foucauld (Paris, 28 février 1928) sur les ori- 
gines et les buts de l'Association. : : 

(2) On lit dans la Correspondance hebdomadaire. du 
Comité de défense religieuse (8. 5. 28) : « Toutes les ten- 
tatives faites de son vivant par le P. Charles de Foucauld 
pour assurer la continuité de ses pensées et de ses efforts, 
échouèrent, aussi bien cet « Institut des Petits-Frères du 
Sacré-Cœur » dont il avait eu l'idée dès 1894 et qui devait 
installer la vie contemplative parmi les infidèles, que 
« l'Association des Frères et des Sœurs du Sacré-Cœur 
de Jésus », destinée à promouvoir par la dévotion au 
Saint Sacrement la conversion des infidèles, et que cette 
confrérie dont il élaborait les statuts et espérait la réali- 
sation parmi la masse des catholiques quand la mort vinl 
le surprendre. Mais la Providence se réservait de faire 
germer son effort. » 
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‘ : + 

ES accepta la direction de la confrérie, que le LR 
ll  Amette approuva en 1919 SOUS le titre d’ « on 
missionnaire ou Association Charles de Foucauld »: 
d'élite, qui venaient 
Lhomond réchauffer 


{ 


L'œuvre groupait quelques âmes 
dans la petite chapelle de la rue 


leur zèle apostolique. : + 
ss Uncuré de Paris, le regretté M. Letourneau, cure 


l'idée maîtresse dans le 


jati 5 TOpager 
sociation et d’en propag: Mer Le Roy. UT Rues 


* grand public. D'accord avec 
_ l'approbation de $. Em. 
_ ciation prit en 1924 la 


forme sous laquelle elle se 


‘de donner sa démission pour raison de santé, les 
représentants des Congrégations missionnaires gTOu- 
_ pés dans le comité furent unanimes à demander à 
M. le vicaire général Dupin, qui connaissit l'œuvre 
et l’aimait, d'accepter la présidence de l'Association. 
IIS entendaient du reste marquer ainsi que l'œuvre 
était bien dans le rayonnement de l’archevêché de 
Paris et qu’elle s’adressait vraiment à tous les catho- 


.  liques. 


Son but, son programme. 


De quelle manière et par quels moyens l’Associa- 


… Foucauld ? 


_ L'Association recrute parmi ses membres une élite 
_ décidée à vivre le plus possible de la haute spiritualité 
_ qu'il a proposée. L’ « Union de prières » continue, très 
: TE _ limitée mais très précieuse, et qu'il faut souhaiter étendre. 
_ : Mais à tous les Français soucieux des traditions catho- 
:  liques du pays l'Association demande de soutenir, dans 
… l'esprit du P. de Foucauld, l’apostolat auprès des infi- 
_ Aèles de nos colonies. L'idée est plus actuelle que jamais. 
Ne Les thèses officielles elles-mêmes reconnaissent la respon- 
_ sabilité des peuples colonisiteurs et leurs devoirs vis-à-vis 
_ de ceux dont ils ont pris la charge. Le monde musulman 
évolue, et on a compris que si la France devait respecter 
l'Islam, elle n'avait pas à le propager. 
Charles de Foucauld suppliait tous 
_ songer à leur propre responsabilité et de soutenir leurs 
_ . prêtres, Il aurait voulu recruter des missionnaires laïques, 
qui donneraïent autour d'eux l'exemple des vertus évan- 
LS géliques. Il voulait attirer aux colonies des commerçants 
né chrétiens, des officiers chrétiens, des médecins. chrétiens, 
des administrateurs chrétiens. Le moine solitaire était 
prêt à quitter son désert pour précher une nouvelle 
« croisade », une croisade toute spirituelle. À tous ceux qui 
5 n'auraient pu le suivre, il auraît demandé de soutenir 
"4 ! J’apostolat colonial par leurs prières et leur active svm- 
pathie, Ÿ 
L'Association Charles de Foucauld entend recueillir ce 
méssage, le diffuser largement et mobiliser, dans l'esprit 
ee Pene np spirituelles des catholiques 
€ 2 ersion des infidèles de nos colo- 
nies (x). 


2 


L'Association n'a pas l’ambition — el] é 
elle-même — de se substituer à l'Œuvre de à 
pagation de la Foi. Celle-ci donne aux missionnaires 
du monde entier le traitement nécessaire pour vivre 
Quant à elle, elle limite son action aux colonies 
françaises ; elle entend de plus spécialiser son effort 
en apportant aux missionnaires des ressources 
je pou, intensifier leur 

un double point de vue: 1° par 
d’auxiliaires de l’apostolat parmi ss ARE Tnt 
-gènss 5 2° par la diffusion de tous livres utiles. soit 
en langue française soit en langue indigène : Évan- 


action principalement 


(x) Semaine religieuse de Paris (24. 3. 28). 


de Saint-Sulpice, résolut de se faire l’apôtre de l’As-. 


le cardinal Dubois, l'Asso- 


présente aujourd’hui. Lorsque Mer Le Roy fut obligé 


tion se propose-t-lle de réaliser la pensée du P. de- 


professer la religion catholique ; 2 


les chrétiens de 


nou-_ 


giles, catéchismes, gramm 
elle s’efforcera, suivant l’exempl 
cauld, d’ « apprivoiser » l’indigè 
jusqu’à la civilisation chrétienne. C’est là, pro- 
fesse-t-elle, le meilleur moyen de rapprocher de. 
nous ces peuples, de leur faire partager les tradi- 
tions les meilleures de notre pays, en un mot de 
les associer pleinément à notre vie nationale (1). © 

# 


Organisation intérieure et statuls. 1 


L'Association Charles de Foucauld est une asso- 
ciation déclarée (2). Ses statuts, déposés, confor- | 
mément à l’article 5 de la loi de 19071, sont rédi- 
gés dans la forme suivante : x 


STATUTS 


1. Titre et siège social, — Entre les adhérents aux pré: 
sents statuts fl est formé une association conforme à la 


| 
loi du r°* juillet 19071, qui prend le titre d’ « Association 2 


Charles de Foucauld », : < 


La durée en est illimitée. : "#0 

Le siège social est fixé à Paris, 108, rue de Vaugirard. 
11 peut être transféré en tout autre lieu de cette ville par 
simple décision du bureau. | D. , 

2, But. — L’Associalion a pour but de donner aux mis- 
sionnaires des colonies françaises tout l'appui moral et 
matériel qu’il sera possible, et spécialement : nn 

1° De les aider pour la formation et l'entretien d'auxi- 
liaires de l’apostolat choisis parmi les laïques indigènes ; 

2° De leur faciliter la diffusion de tous livres utiles 
soit en langue française, soit en langue indigène : Evan- 


giles, catéchismes, grammaires, eic. 


3, Membres, — L'association se compose de membres 
titulaires et de membres adhérents, EE 
Pour faire partie de l'Association, il faut remplir les 
conditions suivantes : 1° être de nationalité française et … 
° être agréé par le 
adhérer aux 


o 


bureau ; 3° verser la cotisation fixée ; 4° 
présents statuts. ; # 
Les membres titulaires devront être au nombre de 
trente au moins et de quarante au plus, y compris les 
membres du bureau, Ils ont seuls le droit d'assister et 
de voter aux assemblées générales, Ils sont choisis par le 
bureau parmi les membres adhérents. à 
Les membres adhérents pourront être en nombre illi- 
mité (3). Ù 
h. Cotisation, — La cotisation pour les membres titu- 
laires ou les membres adhérents est fixée à un minimum 
de ro francs. : 
L'Association pourra se procurer d'autres 
par tous les moyens autorisés par la loi. 


ressources . 


en 


(1) « Au point de vue patriotique — lisons-nous dans 
une notice éditée par les soins de l'Association, — le 
P. de Foucauld résumait ainsi sa pensée en ce qui con- 
cerne les populations de l'Afrique du Nord: « Si nous 
» n'avons pas su faire des Français de ces peuples, ils 
» nous chasseront, et le seul moyen qu'ils deviennent 
» Français est qu'ils deviennent chrétiens. » 

» L'ermite du Sahara visait surtout en cette phrase 
les peuples musulmans. Il savait que l'œuvre serait diff- 
cile. Il savait que de lents travaux d'approche s'impo- 
saient, et il s’efforçait d’ « apprivoiser les infidèles », 
selon l'expression chère à son ami le général Laperrine. 

» La même méthode s'impose, avec des nuances diverses, 
pour tous les païens de nos colonies. » 

(2) La déclaration a été publiée au Journal Officiel du 
23 juillet 1924 dans les termes suivants: « 4 juillet 
1924, Association Charles de Foucauld, 108, ruc de Vau- 
girard, Paris, 6€. Objet : aide aux missions catholiques 
des colonies françaises, » 

G) L'Association publie un Bulletin qui est envoyé à 
chaque adhérent et à chaque souscripteur de la somme Ê 
de ro francs. et. 
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e bureau choisit dans son sein un président, un 
É rétaire, un trésorier, auxquels peuvent être adjoints 
des vice-présidents et d’autres membres s’il y a lieu. 
= Les fonctions du bureau sont gratuites, 
Ë Les membres du bureau sont choisis parmi les membres 
titulaires et sont nommés pour six ans par l'assemblée 
générale. Ils sont renouvelés par tiers tous les deux ans. 
“2 membres sortants sont toujours rééligibles. 
Le premier bureau est nommé par les fondateurs de 
l'Association (x). S 
6. Pouvoirs du bureau — Le bureau a les pouvoirs les 
| +4 étendus pour administrer la société et en répartir 
les ressources conformément aux «statuts. Il rend compte 
_ de son mandat à l'assemblée générale. 


LE È à A F An . È 
Œ Le bureau se réunit au moins trois fois par an. Les 


_ délibérations sont prises à la majorité des voix, la pré- 
_sence de trois membres au moins, y compris le président, 
étant nécessaire pour toute délibération. En cas de par- 
tage des voix, celle du président de la réunion est 
prépondérante. | 

Le président du bureau est de droit celui de l'assemblée 
_ générale, H représente l’Association dans tous les actes de 
_ là vie civile, mais peut cependant déléguer en son lieu et 
_ place un autre membre du bureau, 

7. Assemblée générale. L'assemblée générale des 
membres titulaires a lieu une fois par an. Elle délibère 
sur les œuestions mises à l'ordre du jour par le bureau 
_ et examine les comptes. 

Pour l'examen des comptes, l'assemblée pourra nom- 
mer, si elle le juge opportun, un ou deux commissaires, 
qu'elle peut même choisir hors de son sein. 

8. Modifications aux slafuls. — Aucune modification 
aux statuts ne peut être faite si elle n’a été préparée 
parle bureau et si elle n’est volée par la majorité des 
trois quarts des membres titulaires présents cou repré- 
ISeRRES, : 

- La procuration d’un membre titulaire ne peut être 
‘donnée dans ce cas qu'à un autre membre titulaire, 
aucun ne pouvant cumuler plus de cinq voix, 

_ p. Radiation ‘el démission. — Tout membre qui con- 
treviendrait gravement à l’honneur comme catholique ou 
comme Français pourrait être radié par décision du 
bureau. 

Tout membre qui refuserait de payer Ja cotisation 
prévue pourrait être considéré comme démissionnaire. 

10, Liquidation, — En cas de dissolution de l’associa- 
tion, l'assemblée générale normmera, sur proposition du 
bureau, un ou deux commissaires qui répartiront l'actif 
* disponible entre les missionnaires catholiques de nos colo- 
_nies françaises. 


Action de l'Association. 
L'Assemblée générale du 28 février 1928. 


L'Association tenait, le 28 février 1928, dans la : 
“salle d’Horticulture, une assemblée solennelle des- 


tinée à populariser les pensées et les projets du 
P. de Foucauld. $. Em. le cardinal Dubois prési- 


(r) Le premier bureau était ainsi constitué : Président : 
Mor Le Roy ; — trésorier et secrétaire général : Mgr Bou- 
cher ; — membres : M. le chanoïne Georges Letourneau, 
“éuré de Saint-Sulpice ; le R. P. Léna, des Pères du Saint- 
» Esprit ; le R, P. Tauzin, des Pères Blancs, 9 
T1 est actuellement composé de : M. le vicaire général 
: Dupin, président ; Mgr André Boucher, trésorier ; 
M. le chanoine Germain, secrétaire général ; membres : 
Fu. l'abbé Constantin, curé de Saint-Sulpice ; Je 
R. P. Léna ; Je R. P. Tauzin ; M, Massignon, professeur 
pan Collège de France. 


Be x pe A 


Mgr Le Roy l'intérim de la présidence de l'Asso- 
ciation, fit l’historique de celle-ci et en souligna 
l'esprit et le but, Le R. P. Joyeux et M. Massignon 
parlèrent de l’œuvre et de la personne du P. de 
Foucauld. Quant à M. Bazin, il dégagea et mit en 
lumière le triple « message » apporté aux Fran- 
çais par le saint ermite, De son discours, que Ja 


Croix (3) a publié en partie, nous retiendrons les ” 


passages suivants : 


Le triple « message » apporté par le P. de Foucauld, 


Quel fut l’enseignement de cette vie cachée, sacrifiée, 
et qui sera demain glorieuse ? De quel message néces- 


saire ect homme extraordinaire a-t-il été chargé pour : 


nous ? A mon avis, il fut envoyé pour nous dire trois 
choses. \ 


Il est venu rappeler à la France qu'elle n’a pas rempli Fa : 


tout son devoir envers l'Afrique française, Lorsqu'un pays. 
civilisé acquiert le dreît d’en administrer un autre, qu'on 
nomme colonie, il ne justifie pas le pouvoir qu'il exerce 
en établissant dans ce mouveau domaine des chemins de 
fer, des bureaux de poste, des débits de ‘boissons, des 
cinémas et des impôts. Les bienfaits économiques, pour 
ne parler que de cela, ne suffisent pas à le faire bénir 
par les habitants dont fl a remplacé les. hiérarchies 


anciennes et les coutumes primitives. [..] Non: tout 
l’homme ne s'achète point avec des marchandises on des ) 


amusements. Quelque chose en lui résiste, et ne se donne 
point à vil prix : son âme. Toute politique qui ne tient 
point compte du surnaturel est indigne de l’homme, [..] 

Charles de Foucauld à été chargé de nous apprendre, 
et de nous prouver cette seconde vérité : que, parmi 
les populations musulmanes, défiantes, habituées à la 
facile morale d’un culte extérieur, la charité fraternelle 
doit précéder l’enseignement du ceatéchisme, et le faire 
désirer. 

La charité est éloquente sans paroles. Les musul- 
mans ont aimé le grand marabout blanc parce qu'ils 
ont compris qu'il les aimait. Ils l’ont honoré : aujour- 
d'hui, ils élèvent des pyramides de pierres sur les pistes 
où il a passé; ils composent, en son honneur, une 


(x) On remärquait aussi: Mgr Thomas, ancien, archi-… 
diacre de Notre-Dame ; Mgr Olichon, directeur de 
l'OŒuvre de Saint-Pierre Apôtre ; Mgr de Moucheron, 
délégué national de l’Union missionnaire du clergé; 
M. le chanoïine Germain, représentant l'œuvre aposto- . 
lique dont il est le directeur général ; M. Fernand Laudet, 
de l'Institut ; M. le comte de Blic, beau-frère du P. de 
Foucauld, et ses deux fils, dont le filleul du saint emmite ; 
M, le vicaire général Dupin, président de l'OŒuvre, La 
plupart dés Ordres religieux étaient, représentés. À " 

(2) Nos lecteurs savent que la cause de béatification 
du P. Charles de Foucauld est introduite depuis deux ans 
environ et que les procès informatifs de lPOrdinaire se 
poursuivent dans un grand nombre de diocèses, 

(3) Croix, 7. 3. 28: « Pourquoi nous fut envoyé le 
P, Charles de Foucauld, » 


< 
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suffrages de tous, 


légende que d cavaliers du maghzen racontent, le soir, 
à la porte des tentes. Foucauld, peut être. appelé le plus 
grand colonisateur du Sahara et des étendues circonvoi- 
sines. [...] Comme lui, sur de trop rares points de l’AI- 
gérie, des religieux, des prêtres séculiers, des religieuses, 


- ont diminué, par leur charité et la Jongue patience, les 


préjugés des musulmans ‘contre le roumi, Leur seule 


_ présence a préparé la foi. Et, à présent, il y a des dis- 


ciples du Coran qui commencent à penser, sauf à ne 
pas l’ayouer encore : « D'où vient que. ce roumi on 
meilleur que nous ? » Ils demandent des écoles où l'on 
enseigne les commandements de Dieu et les principes de 
la morale chrétienne, Un très grand personnage de 


Tunisie disait à un évêque framçais, voilà peu de temps : 


« Ce n’est pas la religion qui nous divise d'avec les Euro- 
péens, c’est, au contraire, l'absence de religion. » [...] 


S'adressant au R. P. Joyeux, qui devait prendre 
la parole après lui, M. René Bazia continue: 


Mon Père, Charles de Foucauld était chargé, il me 
semble, d’un troisième message, et qui s'adresse à vous. Sa 
vie et sa mort dans le Sahara disent aux religieux vos frères 
et à vous-même : « Souvenez-vous que votre Compagnie a 


été fondée par le cardinal Lavigerie pour. l’évangélisa- 


tion, d’abord, du monde musulman, » [...] Beaucoup de 


_ bons Français voudraient vous voir augmenter le nombre 
_ de vos pauvres postes de l’Afrique du Nord. Charles de 


Foucauld a sollicité votre charité pour cette ingrate et 


magnifique mission lorsque, parlant, et tant de fois, des 
populations musulmanes du Maroc et des pays circon- 


voisins, il les définissait « les plus délaissés des hommes ». 


‘ Les plus délaissés : ils vous sont donc recommandés. De 


plus, ces hommes sont nos sujets. Notre avenir africain 
est lié à leur avenir éternel. Puisse-t-il être compris de 
tous, ce problème de la plus haute charité et de la plus 
directe politique | 


+ 


Le devoir des catholiques de France. 


Ces vérités précises et saisissantes devaient être 
reprises, développées et commentées par les autres 
orateurs. Après M. René Bazin, ils ont montré que 
« si, du point de vue surnaturel, et c'était d’abord 
celui qui animait le R. P. de Foucauld, les catho- 
liques ont le devoir pressant de songer à l’évangé- 
lisation des musulmans, d’apporter la foi à ces mil- 
lions d’hommes qui, bien qu’on dise, sont capables 


de la recevoir, du point de vue national, qui préoc- 


cupeit si fort aussi l’ermite saharien, nous n’aurons 
presque rieu fait pour la France quand nous aurons 
soumis par la force de nos armes les peuples mu- 


sulmans ou que nous leur aurons apporté, avec nos. 


impôts, nos dangereux plaisirs, quelques bienfaits 
matériels: 

» Il faut leur montrer les voies 
duisent au vrai Dieu. Il faut par la prière, par 
l’exemple, par le don de soi, si prodigieusement prê- 
chés, si constamment recommandés par le P. de 
Foucauld, vaincre les haines, les préjugés, l'igno- 
rance, et conquérir les âmes. » (x) 

Les catholiques français seront attentifs À ces 
vérités, qu'ils sont parfois enclins à méconnaître ou 
à oublier. L'Association Charles de Foucauld les leur 
rappelle avec insistance, La croisade d'évangélisa- 
tion à laquelle elle les convie mérite, ainsi que 
l'affirmait S. Em. le cardinal Dubois en clôturant 
l’assemblée générale, toutes les Sympathies, tou 
encoura S, 2E 2cuel er . 

gements. Elle recucillera certainement les 


qui con- 


—— -ABez DENNEvAL, 


(x) Correspondance hebdomadaire (8, 5. 28) 


tout le problème de l'avenir de nos possessions africaines » 


Le Désert fleurira. Un drame aux Marches du désert, 
roman, par le R. P. Arernr Bessières, S. J. — 

Un vol. in-8° couronne de 240 pages. Prix, 
ro francs ; franco, 11 francs. Editions « Spes »,. 
17, rue Soufflot, Paris. 1928. % 


= 


« Le désert africain refleurira quand de jeines géné- 
rations de prêtres et de vierges issues de la souche qui 
porta Perpétue et Augustin auront compris ce grand mot 
qui contient tout l'Evangile : l'enthousiasme du sacri- x 
fice. » -Telle est la leçon que donne le R. P. Bessières | 
en contant l'histoire de deux fiancés, lui, Augustin Le 
Goasguen, Breton d’origine, transplanté arec les siens 
sur les pentes de l’Aurès, dont il défriche le sol; elle, | 
Fathma Dihia, descendante de la Kahena, 12 « Jeanne 
d'Arc africaine », et devenue chrétienne. 

Sous l'affabulation à laquelle l'auteur a recours, c'est 


qu’il soulève. C’est en particulier celui de cette Berbérie. 
terre autrefois chrétienne, terre de saints et de martyrs | 
qui compta jusqu'à sept cents évêques, et qui, obligée à à 
quatorze reprises de prêter serment au Croissant, revint. 
treize fois au Christ. L'’Islam aujourd'hui la tient pri 
sonnière. Que faudrait-il pour la sauver, pour délivrer 
les millions d'âmes qui sur le sol d'Afrique attendpnt … 
leur délivrance ? : 
D'abord, que la France comprit mieux sa mission, 
qu’elle renonçât à cette politique insensée qui consiste . 
à avantager l'envahisseur aux dépens du peuple opprimé.. 
qu'elle voulût bien favoriser la langue de cette race, sa 
littérature, sa religion autochtone, antérieure à celle de 
Mahomet et codifiée dans les Qanouns ; favoriser sur- 
tout son libre retour au christianisme, témoigner à nos. 
œuvres tout l'intérêt qu'elles méritent, renoncer une fois 
pour toutes aux errements dont elles eurent tant à souf- 


frir avant la guerre et qui furent pour le fanatisme arabe 


le pire des encouragements, À 


Il faudrait aussi que tous les Français de là-bas pra 
tiquassent leur religion pour, que les apôtres qui s'efforcent … 
d'y faire lever le blé ne risquent pas d'entendre cette. 
parole terrible que le P, Bessières met dans la bouche 
d'un muswiman fanatique : — Je connais votre religion : 
elle est sainte, mais vous la méprisez. Les Français sont. 
des chiens qui ne prient pas. ; 3 

Il faudrait enfin et surtout du dévouement, du renon- 
cement, du sacrifice ; il faudrait d’autres Charles de Fou- 
cauld, résolus comme lui à pousser jusqu’au bout le don 
de soi. C'est pour l'avoir compris, pour avoir écouté 
la voix souveraine qui leur disait : « Suivez-moi, je suis. 
la Vie », que les deux héros de ce livre, malgré le déchi- 
rement intime, immolent leur amour et choisissent pour 
partage Gelui qui ne meurt pas. L'un se fera prêtre et 
pendant dix ans évangélisera cette terre qu'un jour il 
arrosera de son sang. L'autre, Fathma Dihia, devenue 
Myriam la chrétienne, accomplira, sous la livrée des Sœurs! 
Blanches, dans l'intimité de la prière et l’immolation de 
la charité, la tâche qu'elle s'est assignée quand au jour 
des adieux elle disait à son fiancé : « Je serai ta compagne 
tout simplement, à ma place, dans mon Béthanie inconnu. 
vouée à la vie de Marthe ou à celle de Marie, je serai ton 
obscur préparateur, ton assistante. » 

Ce dénouement, prévu, à la vérité, nous laisse sous 
une impression de force, de sérénité calme. C'est qu'il 
a été préparé par des ascensions intérieures où la volonté, 
progressivement maîtresse d'elle-même, cueille enfin des 
fruits parvenus, grâce à elle, à une glorieuse maturité. 

« Document psychologique de premier ordre », a dit 
M. Gautherot de cet ouvrage. Nous ajoutons : ‘ 


M. Ga Œuvre 
inspirée du plus pur zèle apostolique. — Agex DE 


NNEVAL. 
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# Index alphabétique. 
| “ASSISTANCE. — Vieillards, in- — Exploitations en associa- 
firmes et incurables : alloca- tion : base et lieu d'imposition 
| | tions fart. 124). (art. 10 et 11); — Domaines 
ASSURANCES SOCIALES. — agricoles annexés à des s0- 
Caisses de retraites : dons et ciétés et entreprises fart. 12); 
_ legs /art. 28]; — Retraites — Cultivateurs entrepreneurs 
- ouvrières et paysannes : ma- de transports fart. 13]; — 
_ _jorations fart. 125). Cultivateurs artisans fart.14)> 
BIBLIOTHÈQUES. — Sainte-Ge- — Revenus de comptes cou- 
neviève : affectation nouvelle rants (art. 29]; —” Sociétés 
{art, 104); — Nouveaux locaux coopératives agricoles : exo- 
(art. 105). nérations d'impôts fart. 32). 
CAISSE D'AMORTISSEMENT. — MUSÉES. — Droits d'entrée; 
+ Gestion : opérations autorisées prélèvement au profit de 
Do yart. 96). VEtat : suppression fart. 41). 
_ CHASSE. — Chasses gardées : PARLEMENTAIRES. — Indem- 
taxe communale /art. 49). nité mensuelle /art. 87]; — 
_ ECOLES. — Enseignement se- Incompatibilités /art. 88); — 
condaire public : rétribution Election des sénateurs : in- 
scolaire fart. 106 et 107); demnités fart. 98). < 
. — Institutions nationales de  PENSIONS. — Veuves et orphe- 
sourds-muets et d’aveugles lins de militaires : allocation 
_ {art. 108); — Ecole de bonne- supplémentaire fart. 76); — 
= terie art. 112]; — Ecole d’aé- Nouveau délai d'option fart. 
ronautique art. 118). 71]; — Taux des pensions de 
. ENREGISTREMENT, — Locations veuves fart. 78); — Veuves 
verbales : baux fart. 21]; — et orphelins fart. 79); — Sup- 
Terrains à bâtir : demi-tarif plément spécial temporaire 
{art. 25); — Fonds de com- {art. 80 et 82); — Infirmités 
merce : cession de marchan- multiples fart. 81): — Mili- 
dises neuves fart. 27). taires non officiers de gendar- 
EXPERTS-COMPTABLES. — Bre- merie /art. 84); — Pensions 
_ _ vets de l'Etat : droits d’exa- d'invalidité; demandes : nou- 
-men art. 42). ‘veau délai fart. 85). 
HABITATIONS A BON MARCHÉ. PRÉVOYANCE. — Sociétés de 
— Offices publics. Marchés de, secours mutuels : subventions 
travaux : patente d’entrepre- de l'Etat fart. 126); — Durée 
_neur (non) {art. 6); — Valeurs des versements fart. 127); 
locatives maxima fart. 122); — Sociétés mutualistes de 
— Loi Loucheur : crédits secours ou de prévoyance : 
(art. 187 à 190). bonifications de l'Etat /art.129 
IMPÔTS DIRECTS. — Etats de à 131); — Mode de payement 
cotes indûment imposées ; ré- (art. 1432]; — Victimes de 
clamat. : procédure art. 18). calamités agricoles /art. 145). 
IMPÔT FONCIER. — Mutations de  Socrérés. — Sociétés civiles et 
cote : procédure fart. 17). commerciaies; actions d’ap- 
. IMPÔT SUR LES REVENUS. — port; période de non-négocia- 
Charges de famille; déduc- bilité : droits exigibles /art. 
tions : minimum exempté 24); — Sociétés à responsabi- 
{art, 2); — Bilans; déficits lité limitée; impôts cédulaires ; 
d'exploitation : imputations gérants fart. 4). 


surexercices suivants fart.8/; TAXE D'APPRENTISSAGE, 
— Chiffre d’affaires : exoné- Taux fart. 180). 

rations, (art, 5); — Bénéfices TAXE SUR LES SPECTACLES. — 
agricoles : valeur lücative ca- Fédérations et sociétés Spor- 
dastrale : cœfficient fart. 9; : tives {art 34). 


Ant. 2. — Les articles 47, 48, 56, 74, 8x el 83 des lois 
codifiées relatives aux impôts cédulaires et à l'impôt 
général sur le revenu (décret du 15 octobre 1926) (2) sont 


modifiés comme suit : 


(x) « Fixation du budget général de l'exercice 1929. » 


… (2) D. G., t, 17, col. 339-360. 
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JURISPRUDENCE 


DST ERP 


« Art. 47, 12 alinéa, — Sur le montant de son revenu 
net, chaque contribuable a droit à la déduction d’une 
somme de 3 000 francs pour $a femme si celle-ci n'a ni 


salaire ni revenus personnels, de 8 000 francs pour chacun 
des deux premiers enfants de moins de dix-huit ans et 


non salarié, de 4 ooo francs pour chaque enfant de moins 
de dix-huit ans non salarié à partir du troisième, et de 


2 000 francs pour chacune des autres personnes ‘à sa 
charge, dans les conditions indiquées à l’article 82 ci- 
après. » : 
-« Art. 48, 1% et 2e alinéas. — L'impôt ne porte que 


sur la fraction du revenu qui, après défalcation des déduc- 


tions indiquées à l’article précédent, excède la somme de 
10 000 francs. 


» En outre, pour le calcul de l'impôt, la fraction 
. comprise entre le minimum exempté et 20000 francs 
est comptée pour moitié et la fraction comprise étre 


20 000 et Ao 000 pour trois quarts. » 


« Art, 56, 4% et 2€ alinéas. — L’impôt ne porte que Sue 
la fraction du bénéfice net dépassant la somme GEL 


10 000 francs. 

» En outre, pour le calcul de l'impôt, la fraction com- 
prise entre le minimum exempté et 20 000 francs est 
comptée pour moitié et la fraction comprise entre 
20 000 et 4o 000 pour trois quarts. » : 

« Art,-74, $ 4% -—_<Sont affranchies de l'impôt : 1° les 


personnes dont le revenu imposable n'excède pas Ja 


somme de 10 000 francs, majorée, s'il y a lieu, du mon- 
tant des déductions pour situation et charges de famille 
indiquées à l’article 81. » 


« Art, 81, 4° alinéa. — Toutefois, la déduction est. 


portée à 3 ooo francs pour chaque personne au delà de 
la cinquième «et pour chaque enfant au-dessous de vingt 
et un ans resté à la charge de ses parents jusqu'au 
deuxième et à 4ooo francs pour chacun desdits enfants 
à partir du troisième. » 

« Art. 83, 2 et 3€ alinéas. — L'impôt est calculé en 
tenant, en outre, pour nulle la fraction du revenu qui, 
défalcation faite des déductions prévues à l’article 8x ci- 
dessus, n'excède pas 10 000 francs et en comptant: | 


» Pour un vingt-cinquième, la fraction comprise entre … 


10 000 et 20 000 francs ; 


» Pour deux vingt-cinquièmes, la fraction ‘comprise 


entre 20 000 et 30 000 francs ; 


» Et ainsi de suite, en augmentant d’un vingt- 


cinquième par franche de 10000 francs jusqu'à 
100 000 francs ; par ‘tranche de 25 o00 jusqu'à 


{oa ooo francs et par tranche de 5oooco francs jusqu'à 


550 o00 francs ; la fraction du revenu  excédant 
550 ooo francs est comptée pour l'intégralité. ; 

» L'impôt est égal au tiers du revenu taxable ainsi 
obtenu. » 

ART. 3. — Les articles 3, 4, 3x et 79 des lois codifiées 
relatives aux impôts cédulaires et à l'impôt général sur. 
le revenu (décret du 15 octobre 1926) sont complétés 
par les dispositions suivantes : 

« Art. 3. — Si l'exercice clos au cours de l’année pré- 
cédente s'étend sur une période de plus ou de moins 
de douze mois, l'impôt est néanmoins établi d'après les 
résultats dudit exercice, ; 

» Si aucun bilan n'est dressé au eours d’une année 
quelconque, l'impôt dù au titre de l’année suivante est 
établi sur les bénéfices de la période écoulée depuis la 
fin de la dernière période imposée, ou, dans le cas 
d'entreprise nouvelle, depuis le commencement _des 
opérations jusqu’au 3x1 décembre de l’année considérée. 
Ces mêmes bénéfices viennent ensuite en déduction des 
résultats du bilan dans lequel ils sont compris. 


» Lorsqu'il est dressé des bilans. successifs au cours 
d’une même année, les résultats en sont totalisés pour 


l'assiette de l'impôt dû au titre de l’année suivante, » 
« Art. 4. — En cas de déficit d'exploitation subi, pen- 
dant un exercice, par une entreprise possédant une 
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comptabilité régulière et complète, ce déficit est consi- ! 


déré comme une charge de l'exercice suivant et déduit 
du bénéfice réalisé péndant ledit exercice. Si ce béné- 
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fice n'est pas suffisant pour que la déduction RAT 

|. intégralement -opérée,, l'excédent du déficit est déc _. 
du bénéfice réalisé pendant le : deuxième _ exercice me 
suit l'exercice déficitaire ; s'il existe un reliquat, il peu 
être reporté sur le troisième exercice. » j 
: « os 31. — En cas de déficit d'exploitation subi pen- 
dant un exercice par un contribuable assujetti à re 
pôt sur les bénéfices agricoles et faisant la déclaration e 
son bénéfice réel, ce déficit est déduit pour l’assiette 


* de l'impôt du bénéfice réalisé pendant l’exércice suivant. 


c 


_ le troisième exercice. » 


Si ce bénéfice n'est pas suffisant pour que la déduction 
puisse être intégralemeit opérée, l'excédent du déficit 
est déduit du bénéfice réalisé pendant le deuxième 
exercice : s'il existé un reliquat, il peut étre reporté Sur 


| « Ari. 79, 46 alinéa. — Sous cette réserve, les bénéfices 
) des professions industrielles et commerciales sont, pour 
* J'établissement de l'impôt général, déterminés dans les 
mérnes conditions que pour l'assiètte de l'impôt cédu- 
lafre. Les déficits d'exploitation dont la déduction est 
reportée sur les bénéfices des exercices suivants par 
application du deuxième alinéa de l'article &k et du 
sixième alinéa de l'article 31 ci-dessus, ne peuvent venir 
_ en déduction du revenu global de lannée pendant 
| Jaquelle ils se sont produits. » ; À 
Les dispositions ajoutées aux articles h,. 8x ‘et 79. ti- 
_ dessus seront app'icables, en ce qui Concerne Jes déf- 
cits des exercices clos postérieurement au 1° janvier 
1928. : 
At 4. — Pour li détermination des bases des impôts 
cédulairés dus par les sociétés à responsabilité limitée, les 
rémunérations allouées aux associés gérants et portées dans 
les frais et charges ne Sont pas admises en déduction 
lorsque la majorité dés parts sociales est possédée par 


_ Jensemble des ässociés gérants. 


Arr. 5. — [L'article 15 des lois codifiées relatives ati 
impôts cédulaires et à l'impôt général sur le revenu (décre 
du 15 octobre 1926) est complété comme suit : ; 

« Les dégrèvements ci-après sont appliqués aux com- 
merçants ef industriels qui, n'étant pas assujettis à l'impôt 

! général sur le revenu, exploitent leur entreprise sans autre 


| | concours que celui de leur femme, dé leurs enfants âgés 


de moins de dix-huit ans et d'un employé et à conditiôn 
qu'ils ne réalisent pas un chiffre d'affaires supérieur à 

. Bo ooo francs : cotes de 100 francs ét au-dessous : exoné- 

ration totale ; cotes de plus de roo francs : modération uni- 
forme de 100 francs. » 

Arr. 6. — Les marchés de travaux qui seront passés par 

«les offices publics d'habitations à bon marché postérieu- 
rement à la promulgation de la présente loi ne donneront 
pas lieu à l'application des droits de patente d’entrepreneur 
des travaux publics, 

ART, 9. = La réduction apportée par l’article 5 de la loi 

! dé finances du 27 décembre 1927 (x) aux coefficients qui 
multiplient la valeur locative cadastrale préalablement 
majorée de 75 %, pour l'évaluation forfaitaire des béné- 
fices agricoles, est maintenue pour lannéé 1929. 

ART. 10. — L'article 32 des lois codifiées relatives aux 
impôts cédulaires et à l'impôt général sur le revenu (décret 
du 15 octobre 1926) est complété comme suit : 

« Dans le cas d'exploitation en association, l'impôt est 
établi suivant les règles prévües aux deuxième et troisième 
alinéas de l’articlé r4 ci-dessus. » 

ART, #1, = La disposition ajoutée én conformité de 
l'article to ci-dessus à l’articlé 32 des lois codifiées (décret 
du 15 octobre 1926) est complétée comme suit : 

& Pour l'application de cette disposition, sont considérés 
commé exploitant en ässociätion avec le chef de famille, 
lorsque lé baïl à ferme où à colonat pattiaire est établi À 
son nom, Ses enfants majeurs habitant avec lui et tra- 
väillant avec Iui en communauté d'intérêts, » 

; | ART. 19. — Les articles 81 et 35 des lois codifiées rela- 
tivés aux impôts cédulatrèes et à l'impôt général sur le 
revenu (décret du 15 octobre 1926) sont complétés par les 
dispositions suivantes : 

« Art. 31 (complété par l'article 4 de la loi du 
27 décembre 1927). — Sont assujetties À Pimpôt d'après 
leür bénéfice réel de l'année où de l'exercice précédent dans 
les conditions définies à l'article 8 ci-dessus, les sociétés 
soumises àäu droit de communication des agents dé l’enre- 


(1) D. G., t, 19, coi. 372. 


L n- pre, ee ” 
gistrement, ainsi que les entreprises. industrielles où : | 
merciales dont les opérations cotprennent l'exploitation w| 
d'un domaine agricole lorsque la éomptabilité générale de: | 
l’entreprise fait état des pertes ou des bénéfices agricoles 
pour modifier le compte pertes et profils. » 

« Art, 35, — Les sociétés et entreprises visées au septième. \ 
alinéa de l’article 31 remettent la déclaration de leur béné- 
fice réel au contrôleur dans le délai fixé à l’article 8 ci- 
dessus. Les dispositions de Farticlée 10, déuxième alinéi, 
de l’article 11, de l'article 12, premier alinéa, et des 
articles 13, 16 et 17 ci-dessus sont applicables à la pro: 
duction et à la vérification desdites déclarations. » 

ART, 13. — L'article 42 des lois codifiées relatives aux 
impôts cédulaires et à l'impôt général sur le revenu (décret | 
du 15 octobre 1926) est complété comme suit : 

« 8° Les cultivatéurs effectuant accessoirement des 
transports pour autrui au moyen des attelages qu’ils entre- 
tiennent pour les besoins de leur exploitation agricole. » 

ART. 14. — Le paragraphe 1% de l’article 42 des lois 
codifiées relatives aux impôts cédulaires et à l’impôt général 
sur le revenu (décret du 15 octobre 1926) est modifié | 
comme suit: les mots « habitant avec eux » sont supprimés. 

ART. 17. — Lorsqu'un immeuble est cotisé au nom d'un 
contribuable autre que celui qui en était propriétaire au 
ét janvier de l'année de l'imposition, la mutation de 
cote peut, à toute époque, être proposée par le contrôleur 
des contributions directes. Les parties intéressées sont 
invitées à prendre connaissance de ces propositions à la 
mairie du lieu de la situation de l'immeuble et à remettre 
au maire leurs observations dans un délai de dix jours. 
Passé ce délai, le maire transmet le dossier de l'affaire, 
avec son avis et les observations produites, au directeur 
des contributions directes, qui statue. Toutefois, il n'y a 
pas lieu à statuer s'il existe un désaccord entre les pro-. 
positions de l'Administration et les observations présentées 
par les intéressés. 

Les décisions rendues par le directeur en conformité des 
dispositions qui précèdent peuvent être altaquées devant 
le conseil de préfecture dans le délai d’un mois à partir : 
de leur notification. è 

Les décisions des directeurs des contributions directes et : 
les arrêtés des conseils de préfecture pronençant des muta- 
tions de cote ont effet, tant pour l'année qu'elles concernent 
que pour les annéés suivantes, jusqu'à ce que les rectifi- 
cations nécessaires aient été effectuées dans les rôles, - 

ART, 18. — Les dispositions des articles ro à 13 de la loi 
du 27 décembre 1927 (1) sont applicables à la présentation 
et au jugement des états de cotes indüment imposées 
prévus par l'article 6 de la loi du 3 juillet 1846, ainsi qu'à. 
l'allocation en décharge des cotes de même nature visées 
par l'article 16 de la loi du 22 juin 1854. 

AnT. 21, — Dans tous les cas où le contribuable aura 
omis de renouveler les déclarations prescrites pour enre- 
gistrement, en ce qui concerne les locations verbales et les 
baux renouvelables à période fixe, avis lui sera adressé sous 
pli recommandé comportant une taxation pénale de 5 fr. 
plus les frais, après réception duquel, faute de payement 
dans la huitaine, il sera fait application des dowbles et 
quintuples droits et amendes prévus par les lois et règle- 
ments. \ 

ART, 24. — Les cessions d'actions d'apport effectuées 
pendant la période de non-négociabilité sont :considérées, 
au point de vue fiscal, comme ayant pour objet les biens 
en nature représentés par les titres cédés. 

Pour la perception de l'impôt, chaque élément d'apport 
est évalué distinctement, avec indication des numéros des 
actions attribuées en rémunération à chacun d'eux. A 
défaut de ces évaluations et indications, les droits seront 
perçus au tarif immobilier. 

Les dispositions qui précèdent sont applicables aux 
bessions de parts d'intérêt, dans les sociétés dont le capital 
n'est pas divisé en actions, quand ces cessions interviennent 
dans les deux ans de la constitution définitive de la société. 

Dans tous les cas où une cession d'actions ou de parts 
aura donné lieu à la perception du droit de mutation en 
vértu du présent article, l'attribution pure et simple, à 
la dissolution de la société, des biens représentés par les 
titres cédés ne donnera ouverture au droit de mutation 
que si elle est faite à un autre que le cessionnaire. 

ART. 25. — Le droit de mutation à titre onéreux de biens 
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ré « 


par les articles 30-1° de 
la loi du 18 juillet 1925, 
isitions de terrains, à la: 


» t : » 4 <& 

. © 4° Des fédérations et des sociétés sportives agréées 
à ce titre par les ministères de la Guerre ou de la Marine 
ou de l'Instruction publique et dont les recettes de toute 
nature sont exclusivement réservées à leur propre fonc- 
tionnement dans le but de contribuer au développement 
du sport ou de l'éducation physique ou de la préparation 
militaire. L'exonération ne s'applique qu'aux manifesta- 
tions sportives auxquelles participent exclusivement des 
athlètes amateurs, » CS 

, Arr. hr. — Sont. abrogés les paragraphes 2 et 3 de 
l’article 113 de la loi de finances du 13 juillet 1995 (1). 
relatifs à l’afféctation au Trésor d’un prélèvement de. 
5oo 000 francs sur le produit du droit d'entrée dans les | 


-gistré avant le 1% juillet 1931 ; 2° qu'il contienne la décla- 
ration que le terrain est destiné à la construction de 
“raisons destinées exclusivement À l'habitation, étant 
“cntendu que les rez-de-chaussée de ces maisons pourront 
- être loués commercialement ; 3° que les maisons soient 
construites avant l'expiration d’un délai de deux ans à 
“compter de la date de l'acte. 
Dans le mois qui suit l'expiration de ce délai de deux 
“nées, les parties justifient, par un certificat du maire 


“de la commune, de la situation de l'immeuble que la |! musées. QE 
construction est entièrement à usage d'habitation, sauf ART. 42. — La délivrance du brevet d'expert-comptable da 
Daaditi ci-dessus concernant le rez-de-chaussée, qu'elle | réconnu par l'Etat est soumise aux droits ci-après : 2 NA 
“0st complètement terminée et en état d'être habitée. à 


Droits d'examen : HAE 
Examen préliminaire, 100 francs. ‘ 
. Examen final, 100 francs. 


…_ À défaut de cette justification, elles sont tenues solidai- 
mrement d’acquitter, à première réquisition, le complément 


du droit de mutation et, en outre, un droit supplémen- 
taire de 2 % sans décimes. 

- Les réductions d'impôt prévues par le présent article 
_ne sont pas applicables aux terrains dont la superficie est 
supérieure à 3 5oo mètres carrés. 

- Les exonérations de droit de mutation prévues au pré- 
sent article ne seront pas applicables aux acquisitions 
de terrains destinées aux lotissements, sauf s'il s'agit de 


“sociétés d'épargne prévues par le titre I de la loi du 


3 juillet 1915. ? 

Un règlement d'administration publique déterminera les 
conditions d'application du présent article. ; 
= Anr. 27. — Le droit d'enregistrement applicable aux 
marchandises neuves visées dans l’article 7 de la loi du 
128 février 1872, fixé à 9 % par l’article 30 de fa loi du 
4 avril 1926, est réduit à 2 % sans décimes. 

PHRT. 29. Les sociétés civiles visées au premier 
alinéa de l’article 44 de Ka lor du 5 avril 1928 (2), qui ont 
été autorisées à continuer leurs opérations en exécution 
des dispositions dudit alinéa, peuvent être autorisées, par 
décret en conseil d'Etat, à accepter les dons et legs qui 
leur sont faits. - j = 
- Ces libéralités sont soumises au farif fixé par l'article 19 
de la loi du 25 février 1901. 

* Les dispositions de article g3-2° de la loi du 25 juin 
190 (3) sont applicables aux sociétés civiles autorisées 
en vertu de l’article 44 de la loi du 5 avril 1928. 

L'autorisation prévue par l’article 44 de la loi du 5 avril 
1928 est accordée par décret rendu sur la proposition 
du ministre du Travail et du ministre des Finances. 

_ Les caisses qui auront sollicité cette autorisation avant 
le x juillet 1929 pourront être admises, par arrêté du 
ministre ‘du Travail et du ministre des Finances, à béné- 
ficier, à titre provisoire, des dispositions prévues par les 
trois premiers alinéas du présent article. 

» Ant, 29. — L'impôt sur le revenu établi par l'article 38 
de la loi du 3x juillet 1917 s'applique aux intérêts, arré- 
_rages et tous autres produits des comptes courants, dans 
tous les cas où ils nie figurent pas dans les recettes pro- 
venant de l'exercice d'une profession industrielle, com- 
-merciale ow agricole où d’une exploitation minière. 

“ Anr. 3. — L'article 18 des lois codifiées relatives aux 
impôts cédulaires et à l'impôt général sur le revenu (décret 
- du 15 octobre 1926) (4) est complété comme suit: 

« Les sociétés coopératives agricoles et leurs unions 
visées au 1° de l’article 22 de Ja loi du 5 août 1920, qui 
se bornent à recevoir, à transformer et à vendre les pro- 
>uits des exploitations agricoles de leurs membres, sont 
également exemptées de l'impôt sur les bénéfices indus- 
triels et commerciaux et de la taxe sur le chiffre d’af- 

“ faires pour celles de leurs opérations qui, entrant dans 
lës usages normaux de l'exploitation agricole, ne donne- 
raïent pas dieu à l'application de ces impôts sl elles 
étaient effectuées dans les mêmes conditions par chacun 
des adhérents desdites sociétés, » Voe | 
Do nr. 34: — Ee 4° du 1°7 paragraphe de Jarticle 89 
# à Ë ù /. : É pe L 
“lu décret de codification du 25 décembre 1926 (5) est 

modifié comme suit : 


t. 15, col. 1397 
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Droit de diplôme, 200 francs. ; É 
ART. 49. — La taxe que les communes sont auforisées 
à percevoir en Vertu de l'article r-51° de la loi du 
13 août 1926, sur les chasses dont la garde est assurée 
par un ou plusieurs gardes assermentés, commissionnés 


ou non pour la chasse, est établié au nom du détenteur 
raison de la superficie des propriétés 


du droit de chasse à 
gardées. 

Son taux à l'hectaré est db 3 % du prix de location 
sans pouvoir être inférieur à 1 franc ni excéder 3 francs 
pär hectare. à 

Si l'application du minimum de x franc par hectare 


donnait un montant supérieur au prix de location, le 


taux de la taxe serait ramené au prix de location. 

Si le détenteur du droit dé chasse est le propriétaire 
du fonds, la taxe est calculée én prenant pour base la 
valeur locative moyenne des chasses dans la région. 


Cette valeur locativé est déterminée tous les cinq ans | 


par une commission comprenant, sous la présidence du 
préfet, le directeur des Contributions directes, le direc- 
teur de l’Enregistrement, deux maires désignés par le 
préfet et deux représentants des associations cynégétiques 
du département, désignés par les présidents desdites 
associations ou à défaut par le préfet. 

La commission peut, pour la détermination -de Ja 
valeur locative, diviser le département en autant de 
régions qu'elle l’estime utile, ét fixer pour chacune de 
ces régions une valeur locative différente. 

Sont exonérées de Ja taxe sur les chasses gardées 
réserves permanentes de chasses approuvées par le 
ministre de l'Agriculture organisées par l'Etat, les fédé- 
rations départementales des sociétés de chasse, les asso- 
ciations cynégétiques et d’acelimatation reconnues d'utilité 
publique, dans lesquelles tout acte de chasse est interdit : 
en vue de favoriser la reproduction du gibier. 

Ne sont imposées qu'au demi-droit les chasses gardées 
par des sociétés de chasse composées de dix membres at 
moins, affiliées à la fédération départementale de sociétés 
de chasse et ayant le caractère communal, c’est-à-dire 
celles dont la moitié au moins de leurs membres sont 
munis d’un permis de chasse délivré dans la commune 
ou les communes où est excercé le droit de chasse et qui 
ont pour but, en dkhors de la pratique de la chasse, 
la conservation du gibier, notamment au moyen de Ja 
constitution de réserves de chasse. 

Si la chasse est gardée par plusieurs locataires exer- 
çant une chasse différente, l’ensemble des taxes payées 
par eux né peut excéder le maximum de 3 francs par 
hectare ci-dessus prévu. S 

Toutefois, les propriétaires qui font garder leurs pro- 
priétés sûns exercer eux-mêmes leur droit de chasse et 
sans louer ce droit sont exonérés de la présente taxe. 

Le présent article m'est pas applicable aux départe. 
ments du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle. 


Tirre IV. — Dispositions spéciales. 


Anr. 76. — A partir du 1°* janvier 1629, les veuves ou 
les orphelins des militaires et marins de carrière, titu- 
laires de pensions basées sur le grade du mari ou du 
père, recevront en sus de cette pension, lorsque leurs 


(x) D, C., t. 14, col. 628, 
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: 7 
droits se sont ouverts avant le 17 avril 1924 et s'ils ” 
bénéficient d'aucune rémunération du chef des A 
une allocation complémentaire calculée, pour co 
année de service ou de campagne, à raison de 60 PA 
l'annuité correspondante attribuée aux ayants cause Fi 
_ militaires ou marins de même grade en possession nn 
5 droits à pension mixte au titre de l’article 60 de la loi 
du 31 mars 1919 (1) et one d'après les soldes en 
joueur au 1° janvier 1928. à is 
: ns doter ne sont applicables que si le a 
Fi … aire est décédé des suites d'une: infirmité imputable 
_ ‘au service, ou, dans le cas contraire, s’il comptait au 
. moins quinze ans de services effectifs. = ; 

+ Les ’ayants cause des fonctionnaires coloniaux -visés par 
| l'article 44 de la loi du 10 mars 1925 bénéficieront . 
_ l'allocation complémentaire précitée lorsqu'ils réunissen 


__ les conditions prévues aux précédents paragraphes. : 
is ART. 77. — Les veuves ou orphelins des fonctionnaires 
—_ civils et des militaires et marins de carrière, titulaires 


de pensions des lois du 14 mars 1915 ou du 15 jan- 

vier 1916 ou de la loi du 81 mars 1919, lorsque leurs 
_ droits se sont ouverts avant le 17 avril 1924, pourront 
_  éxercer à nouveau l'option qui leur était accordée par 
lesdites lois. / 

Cette nouvelle oplion, qui devra être exercée dans le 

| délai d’un an à dater de la promulgation de la présente 
loi, aura effet à partir du 1° janvier 1929. E 
- Anr. 98, — L'article 19 de la loi du 31 mars 1919 est 
modifié de la façon suivante à dater du 1°? janv. 1929 : 
 « Le taux de la pension de veuve est fixé comme 
HEouit : ù ; 
* » 1° Pour la veuve non remariée, à la moitié de la 
pension allouée À un invalide de 100 % d'invalidité du 
même grade ou ayant occupé le même emploi que le 
mari, lorsque la pension est concédée au titre des alinéas 
1° et »° de l’article 14 de la loi du 871. mars 1919, et 
| au tiers de la même pension dans les autres cas visés 
par le même article. Toutefois, la pension au taux de 
réversion des veuves d'invalides bénéficiaires. de l’ar- 
ticle ro de la loi sera égale À la moitié de la pension 
d'un invalide à 100 %. Ces taux seront portés à ceux 
fixés par les tableaux ennexés à la loi du 31 mars 1919 
- sils leur sont inférieurs ; 

l » o° Pour la veuve remariée, aux taux fixés par les 

tableaux annexés à la loi du 31 mars 1919. 

“ » Toutelois, les taux de pension résultant du para- 
3 graphe 1° qui précède ne seront appliqués que progres- 
À sivement dans les conditions fixées chaque année par 
la loi de finances, l'augmentation pour l’année 1929 
étant égale à 50 % de la différence entre les taux nou- 
. veaux et les taux. figurant aux tableaux annexés à la 
+6 loi du 31 mars 1919. 

» La pension est majorée de 300 francs pour chaque 
- cnfant âgé de moins de dix-huit ans ; les majorations 

ainsi accordées ne peuvent se cumuler avec celles de 

l’article 13, 

» Au cas de décès de la mère ou lorsqu'elle est déchue 
ë de ses droits ou inhabile à les exercer, la pension prin- 

1 cipale des orphelins mineurs est égale à Ja pension 

_ allouée à une veuve non remariée, Toutefois, lorsque le 
droit à pension des orphelins naît du remariage de 
la mère, le taux alloué est celui fixé au paragraphe 2° 
du présent article. Dans tous les cas, la pension d'or- 
phelin est majorée dans les conditions prévues à l'alinéa 
qui précède, mais seulement à partir du deuxième enfant 
au-dessous de dix-huit ans. » 

Anr. 79. — L'article 0 de 1 
modifié de la façon suivante à dater du re janvier 1929 : 

« Lorsque le défunt laissé des enfants issus d’un mariage 
D nn Ge Ja jpensin. à liuelle aurai 
lorsque la veuve n'est pas SRE EE entre les deux lits 

Ac Est, pa ariée. Une des parts: est 
vouée aux enfants du premier lit jusqu'à ce que le 
Pr nt a l'âge de vingt et un ans ; l'autre 
€ la veuve el à son défaut aux enfants 
Pa de son marlage avec le défunt. 
TR 

à : à l'alinéa précédent. La 
part de la veuve est égale à la moitié 1 F ji 
attribuée par l’article ve Rue $ EVA la pension 

9 à la veuve remariée, 


a loi du 3r mars 1919 est 


ÉD CS tre, pp. 300-360, 364-368. 


| habile à exercer ses droits, est majorée, s’il e: 


modifiée par l’article 56 de la présente loi, à une veuve … 
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» Dans tous les cas, la part de la veu: 


qui précède. pers ; 

» Il est alloué en outre pour chaque enfant de moins 
de dix-huit ans une majoration annuelle fixée à 300 francs. 

» Au cas de pluralité de mariages antérieurs, le par- 
tage de la pension se fait d’après les mêmes règies. 

» Les orphelins de père et de mère atteints d’une infir- 
mité incurable les mettant dans l'impossibilité de gagner : 
leur vie, conservent, même après leur majorité, le béné-)_ 
fice de leur pension. » z ; 

| 


i 
ART, 80. — A compter du 1% janvier 1929, le supplé- 
ment spécial temporaire de pension attribué par l'ar- 
ticle 194 de la loi de finances du 13 juillet 1925 (1) aux 
bénéficiaires de pensions prévues par les lois du 51 mars 
1919 et du 24 juin 1919 (2) est porté aux taux suivants : 
Invalides. — Supplément annuel égal à 132 % de la 
pension allouée par la loi du 31 mars 1919 à un soldat 
atteint de la même invalidité. Ce 
Veuves et orphelins, — Supplément annuel égal à. 
132 % de la pension allouée par la loi du 31 mars 1919, 


de soldat de la même catégorie, à l'exclusion des veuves 
remariées. 


Ascendants. — Supplément annuel égal à 132 % de 


la pension attribuée par la loi du 31 mars 1919. 


Ces suppléments ne peuvent se cumuler entre eux, 
mais se cumulent avec les allocations spéciales attribuées 
aux grands invalides en application des lois des 31 dé- 
cembre 1921 (3), 80 avril 1924 (4), 19 décembre 1926 et 
27 décembre 1927 (5). ; 

ART. 81. — Les invalides cumulant les bénéfices des 
articles 10 et 12 de la loi du 3r mars 1919 toucheront 
une allocation spéciale, dite allocation 6, de 5oo francs 
par degré prévu par l'article 12. Cette allocation sera 
portée à 12 5oo francs en cas d’infirmités multiples dont … 
deux au moins auraient assuré au pensionné, chacune 
prise isolément, le bénéfice de l’article 10. Elle se cumu- 
lera avec l'allocation aux grands invalides n° 5 bis. 

ART. 82. — À compter du 1% janvier 1929, le supplé- 
ment spécial temporaire accordé par l'article 195 de la 
loi de finances du 13 juillet 1925 aux invalides, veuves 
et orphelins pour chacun des enfants ouvrant droit à 
une majoration de pension, est porté à 132 % du taux - 
fixé par la loi du 31 mars 1979. : ; 

.Ge supplément se cumule avec les majorations spé- 
ciales attribuées aux grands invalides en application des 
lois des 3r décembre 1921, 19 décembre 1926 et 27 dé- 
cembre 1927, et avec les majorations pour enfants 
accordées aux veuves et orphelins pensionnés par les lois 
des 15 juillet 1922 et 27 décembre 1927. 1 "088 

ART. 84, — Les deuxième et troisième alinéas de 
Fe 38 de la loi du 19 mars 1928 (6) sont ainsi mo- 

ifiés : à 5 

« Lés pensions des militaires non officiers de la gen- 
darmerie sont augmentées pour chaque année d'activité 
passée dans la gendarmerie au delà de quinze ans de 
services militaires effectifs : 

» De 178 francs pour l’adjudant-chef et l’adjudant ; 

» De 113 francs pour le maréchal des logis chef ; 

» De 35 francs pour le gendarme. » 

Arr. 85. — Le délai imparti aux intéressés par la loi s 
du 9 janvien 1926, complétée par la loi du 26 mars 
1927 (7), pour faire valoir leur droit à pension, et qui 


expire le 81 décembre 1928, est  prorogé jusqu’au 
31 décembre 1930, quelle que soit, pour les ayants droit 
la date du décès du militaire. : É 
ART. 87. — L'indemnité mensuelle spéciale attribuée 

(n) D SC ECO Er e 

(2) D: C., t:.2, col: 165-167. ; 

(3) D. C., t. 7, col. 161-166. 
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s autres 


1 - rés] 
dépenses inhérentes 
relevée de 


du 30 novembre 1875 sur l'élection des députés, rendus 
| applicables à l'élection des sénateurs par la loi du 
26 décembre 1887, sont modifiés ainsi qu'il suit : 
2 « L'exercice des. fonctions publiques rétribuées sur les 
fonds de l'Etat et de toutes autres fonctions rémunérées 
à la nomination de l'Etat, est incompatible avec le 
“mandat de sénateur ou de député. 
E° En conséquence, tout fonctionnaire rentrant dans 
| les catégories ci-dessus, élu sénateur ou député, sera rem- 
placé dans ces fonctions si, dans les huit jours qui suivent 
À la vérification des pouvoirs, il n’a pas fait connaître qu'il 
… n'accepte pas le mandat de sénateur ou de député. 
» Sont exceptés des dispositions qui précèdent : 
É », 1° Les ministres ou sous-secrétaires d'Etat ; 
… >» 2° Les professeurs titulaires de chaires qui sont don- 
_ nées au concours ou sur la présentation des corps où la 
vacance s’est produite ; à L 
> » 3° Les personnes chargées par le Gouvernement de 
- missions temporaires. Le cumul du mandat législatif et de 
“la mission ne pourra excéder six mois. » * ü 
II — L'article 11 de la même loi est modifié ainsi 
qu'il suit: | Ge 
:  « Tout sénateur ou député nommé ou promu à une 
fonction publique rétribuée sur les fonds de l'Etat ou 
à une fonction quelconque salariée à la nomination de 
. l'Etat, cesse d’appartenir au Sénat ou à la Chambre par 
le fait même de son acceptation. » ea 
FX HI, — Sont également incompatibles avec le mandat 
législatif les fonctions de directeur, administrateur, 
membre du conseil de surveillance, gérant ou représen- 
tant dans les sociétés, entreprises et établissements jouis- 
_ sant, à titre spécial, sous forme de garanties d'intérêts, 
. “de subventions ou autres équivalents d'avantages assurés 
* par l'Etat. : | ù 
_ Sont assimilées aux fonctions ci-dessus celles qui 
_ sexercent auprès de ces sociétés d’une façon permanente 
et moyennant une rémunération fixe, sous le titre de con- 
 seil juridique ou technique. 
- En conséquence, le sénateur ou député exerçant, au 
jour de son élection, l’une des fonctions ci-dessus visées 
devra, dans les huit jours qui suivront la vérification 
des pouvoirs, justifier qu'il s’en est démis, faute de quoi 
- ii sera de plein droit déclaré démissionnaire. 
I] sera également déclaré d'office démissionnaire s'il 
accepte, au cours de son mandat, l’une desdites fonctions. 
Toutefois, les membres du Parlement visés ci-dessus sont 
provisoirement autorisés à conserver les fonctions reconnues 
incompatibles qu'ils exercent actuellement jusqu'à la date 
- à laquelle elles doïvent venir normalement à expiration. 
- IV. — À dater de la promulgation de la présente loi, 
il est interdit à tout sénateur ou député d'accepter, au 
cours de son mandat, un titre ou une fonction l’attachant, 
- dans des conditions analogues à celles indiquées dans le 
paragraphe III, à une société par actions ayant exclusi- 
vement un objet financier et faisant publiquement appel 
- à l'épargne et au crédit, sous peine d'être déclaré démis- 
.sionnaire d'office, 
£ Le sénateur ou député ainsi déclaré démissionnaire sera 
_….rééligible. 
; Toutefois, la déchéance ne Sera pas encourue au cas 
+. où les fonctions dont un membre du Parlement aura été 
* investi après son élection se rattacheront aux entreprises 
auxquelles il participait avant son élection. 
NV, — Les élections pour pourvoir à la vacance auront 
“ lieu dans les délais ordinaires prévus pour les cas de décès 
” ‘ou démission volontaire. Ces délais courront du jour de 
“déclaration de la démission d'office par le Sénat ou par la 
Chambre des députés. 
VI. — Il est interdit à tout membre du Gouvernement, 
“ 1 tout sénateur ou député, sous peine de déchéance de 
L mandat législatif, de faire ou de laisser figurer son nom 
suivi de l'indication de sa qualité ministérielle ou parle- 
mentaire sur tous. documents quelconques destinés à la 
publicité et relatifs à une entreprise financière, industrielle 
ou commerciale. k 
4 VII — Seront punis d'une amende .de 5oo francs - à 
* 3000 francs et de un à six mois d'emprisonnement ou de 
% June de ces deux peines seulement, les fondateurs, les 


idence, 


ART. 88. — I, — Les articles 8 et 9 de la loi organique 


ou de sa démission d'office sans débat. : 


objet commercial, industriel ou financier qui auront fait 
ou laissé figurer le nom d'un membre du Gouvernement, 
d'un sénateur ou d’un député, avec mention de sa qualité, 
sur {ous prospectus, annonces, tracts, réclames ou docu- 


ments quelconques publiés dans l'intérêt de l’entreprise ir 


qu'ils dirigent ou qu'ils se proposent de fonder. 

En cas de récidive, les peines ci-dessus prévues pourront 
s'élever à 10 000 francs d'amende et un an d'emprison- 
nement. à 

L'article 463 du Code pénal sera applicable, » HAN 

VIII, — Le membre du Sénat ow de la Chambre des 
députés tombant sous l'application des dispositions insérées 
aux paragraphes III et IV du présent article pourra, avant 


tout avertissement, se démeltre volontairement de sa fonc- … ‘se 


tion législative. 

À défaut, le bureau de l’Assemblée à laquelle il appar- 
tient l’avisera par lettre recommandée, en indiquant 
sormmairement les motifs qui justifient l'application de … 
l’un des paragraphes susvisés, que la question de sa 
déchéance ou de sa démission d'office sera portée à . 
l'ordre du jour de la première séance du Sénat ou de la 
Chambre des députés qui suivra l'expiration du délai de 
huïtaine après son avertissement, Ë 

Si, avant la séance ainsi fixée, l'intéressé ne fait parvenir 
aucune opposition formulée par écrit adressée au prési- 
dent de l’Assemblée, celui-ci donnera acte de sa déchéance 


Dans le cas contraire, l’opposant sera admis à fournir 
ses explications en séance publique, et l'Assemblée pro- : 
noncera immédiatement, après délibéré à huis clos ou 
renvoi devant une commission spéciale s’il y échet. 

IX, — Les incompatibilités édictées au paragraphe I ne 
s'appliquent pas dans les départements du Haut-Rhin, du | 
Bas-Rhin et de la Moselle aux ministres des cultes et aux 
délégués du Gouvernement dans l'administration des » 
cultes. A 

ART. 04. — Est abrogé l’article 104 de la loi de finances 
du 13 juillet 1925 (x), relatif aux allocations attribuées 
aux agents de l’Administration de l'enregistrement ayant 
participé à la liquidation des biens des Congrégations 
dissoutes, A 

ART. 96. — Les articles 1% et 6 de la loi du 7 août 
1926 (2) sont complétés aïnsi qu'il suit : U 

« Art, 187, — La Caisse est en outre autorisée à concourir 
par voie d'achats en bourse à l'amortissement des rentes 
françaises, des bons et obligations du Trésor et du Crédit … 
national. Les titres ainsi achetés seront immédiatement  : 
et définitivement annulés. PAIE 

» La Caisse autonome de gestion des bons de la défense 
nationale, d'exploitation industrielle des tabacs et d’amor- 
tissement de la dette publique est autorisée à délivrer, en 
échange des titres de rente perpétuelle 3 % qu'ils” 


détiennent, des titres de rente viagère individuelle où 


réversible. aux porteurs d’avant-guerre non inscrits au rôle 
de l'impôt général sur le revenu, tant à la date de la pro- \S 
mulgation de la présente loi qu'à la date de leur demande. , 

» Les conditions d'application du présent article seront 
fixées par décret rendu sur la proposition du ministre des 
Finances, d'accord avec le conseil d'administration de la 
caisse d'amortissement. » 5 

« Art. 6. — Les ressources de la Caisse autonome en vue 
de la gestion et de l'amortissement des bons de la défense 
et de l’amortissement de la dette publique comprennent... » 

ART. 98. — L'article 17 de la loi du 2 août 1875 sur 


les élections des sénateurs est moâifié ainsi qu'il suit : 1 


« Les délégués qui auront pris part à tous les scrutins té 
recevront, sur les fonds de l'Etat, s'ils le requièrent, et: /\ 
sur la présentation de leur lettre de convocation, visée 
par le président du collège électoral, une indemnité 
pour frais de voyage et de séjour, dont les bases, le tarif 
et le mode de payement seront déterminés par un règle- 
ment d'administration publique. ; ; Le 

» Les dispositions du présent article sont applicables 
aux électeurs de droit dont le mandat n'est pas déjà 
l'objet d’une indemnité annuelle, » pur 

Arr. 104. — En vue de son rattachement à Ja biblio- 
thèque centrale universitaire, la bibliothèque Sainte-Gene- 
viève est rayée de la iiste des établissements formant la 


CG, ty r4, col608: 


(DAC 
D: C.;: t. 16, col. 944-947. 
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er | 


< 


réunion des bibliothèques 
HAE Dr lentiele er du décret du 28 décemhye 1926. ras 
Ant. 105, — Par dérogation aux dispositions de la . 
_ du 94 juin r897, est autorisée l'utilisation totale où pa 
iell les services C / 
Lente accord avec la société _gérante pa 
lège Sainte-Barbe, des immeubles occupés par ce es ège. 
ë : Amr. 106. — À partir du #7 Janvier 1929; les M os 
_ tions de l'article 89 de la loi de finances du 27 ar re 
_ 1927 (x) sont étendues à toutes les classes des établisse- 
. ments d'enseignement secondaire auxquels est où È 
? | annexée une école primaire supérieure où une €co’e 
LIST _téchnique de caractère industriel, commercial où agricole. 
dispositions de l'article 238 de la loi 


Sont abrogées les 


présente loi. 
est complété ainsi qu'il suit : : é 
_« La rétribution scolaire ne sera pas perçue dans les 


supérieure; -» 

accordé — dans les mêmes conditions qu'aux enfants du 
personnel enseignant des ministères .de 

publique et de l'Agriculture — aux enfants du personnel 

_ enseignant des institutions nationales des-sourds. et muets 

_et d’aveugles. 


s 


_nale professionnelle de plein exercice, qui comprendra 


4f / notamment une section de bonneterie et des industries 


s'y xattachant, ainsi qu’une section d'artisanat rural. à 

- ART. 118. — Est autorisée la création d’une école natio- 
rale d'application de l'aéronautique, relevant directement 
“du ministre de l'Air. ; ; 
: Ant. 199. — L'article 32r de la loi du 13 juillet 1925 (2), 
_. modifiant l'article 2 de la loi du 5 décembre x1922 (3), 
‘est complété par la disposition euivanie : 
 « Les maxima prévus aux colonnes. r, 2 et 3 du tableäu 
ci-dessus seront élevés d’un sixième si la surface de .la 


_ ments d'une pièce (colonne 3), d'au moins 15 mètres 
carrés pour les logements de deux pièces (colonne 2), et 
_ d’au moins 18 mètres carrés pour les logements de trois 


fait état de cette augmentation pour le calcul 
rations prévues au paragraphe précédent. 

= » Pour la détermination des surfaces minima ci-dessus 
- fixées, une petite alcôve de 3 à 6 mètres carrés où seront 
disposés les appareils destinés aux préparations culinaires 
et aux lessives est considérée comme faisant corps avec 
‘Ja cuisine elle-même. » : 

Arr. 193 — Sont prorogées jusqu'au 31 
1929 les dispositions de l'article 5 de la loi du 29 juin 
918 majorant de 10 francs, à la charge exclusive de 
PEtat, lallocation mensuelle attribuée aux bénéficiaires 
‘ de ja loi du 14 juillet 1905 sur l'assistance aux vieillards, 
aux infirmes et aux incurables. Lo 


des majo- 


AR Fa majoration prévue par l’article 5 de la loi du 20 juin 
“ x918 en faveur des bénéficiaires de la loi du r4 juillet 

î 1905 sur l'assistance aux vieillards, aux infirmes «et: aux 
incurables sera porté à 20 francs par mois. 


QUE  :Gette majoration restera à la charge -exclusive de l'Etat. 


ART. 125. — À compter de Vannée 929, et jusqu’à 
- la mise en application de l'article: 47 paragraphe #4 de 
Ja loi du 5 avril 1928 (4) sur les assurances sociales, les 
retraités obligatoires et les retraités facultatifs de la loi 
_» … : des retraites ouvrières et paysannes bénéficient d'une ma- 
S joration égale au double du montant de l'allocation via- 
F gère de lEtat ou de la bonification viagère de: l'Etat 
inscrite sur leur titre de pension. Cette majoration est 
payable, suivant le cas, à partir. de l'échéance trimes- 
trielle ou de léchéance annuelle, | 


ï À compter de l’année 1930, ladite majoration sera 
ue au triple du montant de l'allocation viagère de 


Stat ou de la bonification viagère de l'Etat. 
À compter de la première échéance qui 


Fe ï «pre < Suivra, en 
1990, la mise en application dé la loi du 


5 avril 1928 sur 


(x) D: C., & 19, col, 359. 
CDS GE rl, col: "680! 
à (SDL C: 183 col: 19/5-7: 16. 
es () D. C., t. 19, col. 1196. 


RER) 
nationales de Paris instituée 


de la bibliothèque centrale univer-: 


sera, 


— _ du 13 juillet 1926 en ce qu’elles oni de contraire à la: 


Ant. 107. — L'article 89 de la loi du 27 décembre 1927 : 


- établissements secondaires annexés à une école primaire, 
| Ant. 108. — Le bénéfice de la remise universitaire est 


l'instruction | retraite de 6 000 francs au profit des organisations béné- 


OT AmrT. 112. — Est créée à Troyes (Aube) une école natio- 


cuisine est d'au moins 10 mètres carrés pour les loge-. 


pièces (colonne 1) et au-dessus. Toutefois, il ne sera pas 


décembre 


 Anr. 194. — À dater du 1% janvier 1930,.le taux ‘de 


au compte du fonds de majération et de solidarité. 
A partir du 1% janvier 1929, le montant de Fallocation 
à Ja charge de l'Etat pour Ja constitution des rentes 
acquises en vertu des dispositions du code des assurances. 
sociales, maintenu en vigueur dans les départements du 
Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle, est fixé ainsi 
qu'il suit : | :1 

A 300 francs pour chaque rente d'invalidité, de vieil-. 
lesse, de veuve ou,de veuf; : 

À 150 francs pour chaque rente d’orphelin.  ; . 

À compter du 1% janvier 1930, les allocations visées 
au précédent paragraphe seront majorées d’un tiers et, 
portées à 4oo et 200 francs. : 7 

ART. 126. — Le paragraphe 2 de l’article 5 de Ja loi de 
28 décembre 1927 (r) est complété, in fine, par.la dispo- ® 
sition suivante : z > 6 

« Toutefois, la subvention d'Etat du quart des receltes 
statutaires sera maintenue jusqu'à concurrence des ver - 
sements nécessaires à la constitution d’une pension de 


3 
ficiant des dispositions de la loi du 4 août 1g23. » À 
ART. 197. — Les ‘anciens combattants et .victimes de | 
guerre bénéficiaires de la loi du 4 août 1923 (2) âgés de … 
plus de cinquante ans lors de la promulgation de la pré- 
sente loi, qui sont déjà inscrits dans les sociétés mu- 
tuelles de retraites percevant la subvention prévue à | 
ladite loi ou qui s’y feront inscrire dans la suite, 
jouissent des avantages ci-dessous énumérés : . TE 
La durée minima des versements nécessaires à Ja con- . 
stitution d'une pension de retraite est pour eux dimi- 
nuée, et Ia subvention d'Etat annuelle majorée, confor- 
mément au barème suivant : ; us 


Durée minima 
des versements. 


Montant 


DÉSIGNATION À dela subvention de Pat 


Pour les sociétaires âgés de: 
50 à 51 ans révolus........ 


52 à 53 ans révolus....... 
54 à 55 ans révolus....... 
56 à 57 ans révolus... LEE 
58 à 59 ans révolus....... 


60 ans et au-dessus... 


Ces dispositions sont rétroactivement applicables aux 
anciens combattants et victimes de guerre cotisant déjà 
pour la retraite dans des sociétés de secours mutuels 
constituées conformément à la loi du 4 août 1923, soit 
à compter du jour de leur entrée dans la société s'ils 
avaient déjà bo ans à cette époque, soit à dater du jour 
où ils ont atteint cet âge s'ils y sont parvenus avant la 
promulgation de ladite loi. à 

ART. 129. — À compter de l’année 1920, il sera accordé 
par l'Etat aux bénéficiaires de la loi du, 3r décembre 
1895 une allocation annuelle égale au triple de la majo-, 
ration attribuée en application de ladite loi, sans que 
cette allocation puisse être inférieure à 180 francs pour 
ceux des intéressés dont la pension excède 300 francs. 

La bonification spéciale attribuée à ceux des intéressés 
ayant élevé plus de trois enfants jusqu'à l'âge de 3 ans 
sera calculée sur le total de la majoration et de la nou- 
velle allocation. À 

Arr, 130, — À compter de l’année 1929, il sera accordé 
par l'Etat une allocation annuelle de 180 francs aux pen- 
sionnés de la caisse nationale des retraites, des sociétés de 
secours mutuels ou autres sociétés de secours et de pré- 
voyance, qui rempliront les conditions d'âge et de conti- 
nuité des versements exigés par la loi du 3r décembre 1895 
et qui justifieront qu'ils ne jouissent pas, y compris la rente 
à majorer, d’un revenu personnel, viager ou non, inférieur 
à 360 francs ni supérieur à x 080 francs par an, sans que 


(1) 


I CRE rgs2col 63e 
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AE CSN SENS 
visée puisse avoir 


ion 


périeur à 1 080 francs par an, 3 

Il sera également attribué à ceux des intéressés ayant 
élevé plus de trois enfants jusqu'à l’âge de trois ans une 
 bonification spéciale annuelle calculée conformément au 
La établi pour l'application de da loi du 31 décembre 
1805. # 

* ART. 131. — Les majorations et bonifications spéciales 
qui seront liquidées à partir de l'année 1929, conformément 
4° la loi du 31 décembre 1895 ne feront plus l'objet du ver- 


sement d'un capital constitutif à la caisse nationale des 


… retraites, 

_ ART. 132. — Les allocations annuelles prévues aux 
articles r29 et 130, ainsi que les majorations et bonifi- 
| cations visées. à l’article 131 seront liquidées et payées par 

fa Caisse des dépôts et consignations dans les conditions 
_ déterminées par un décret rendu sur la proposition des 
ministres du Travail et des Finances contre remboursement 
… des frais de liquidation et de payement engagés par elle. 
“ Sont exclues du bénéfice des articles 129 et 130 les 
- retraites bénéficiant du régime général des retraites 
- ouvrières ou d'un régime spécial de retraite résultant d’une 
_ loi ou d'un décret, 
. Ant. 145. — A partir du 1% janvier 1930, il sera créé 
- une caïîsse d'assurance, de réassurance et de protection en 
faveur des victimes de calamités agricoles pour les indem- 
niser de leurs pertes de récolte en cas de gel, de grêle, 
- d’inondations ou d’ouragans. E 

: Une loi spéciale déterminera les ressources de la caïsse 
1 et les conditions de son fonctionnement, &E 
= AnT. 180. — Le taux de la taxe d'apprentissage, créée 
à par l’article 25 de la loi de finances du 13 juillet 1925 (x), 
. est fixé, pour l’année 1929, à 0,20 %. < 

Arr. 187. — Le crédit ouvert conformément à l’article 23 


* de Ja loi du 5 décembre 1922 (2) modifiée par l’article 4 de 


Ja loi du 13 juillet 1928 (3) est fixé à la somme de 
146 millions pour chacune des années 1930 et 1931, 
Arr. 188. — Le crédit ouvert conformément à l’article 28 
de la loi du 5 décembre 1922, modifiée par l’article 4 de la 
- loi du 13 juillet 1928, est fixé à la somme de 210 millions 
pour chacune des années 1930 et 1931. 
ART. 189. — Le montant des avances consenties par l’Efat 
_ aux constructeurs de logemenfs à loyer moyen, en appli- 
- cation des. articles 27 et 28 de la loi du 13 juillet 1928, est 
» porté à 45o millions à compter du 1° janvier 1930 et à 
Goo millions à compter du 1°" janvier 1931. 
Dans les limites ainsi fixées il pourra être consenti au 
cours de l’année 1929 des avances imputables sur les dota- 
. tions prévues au titre des années 1930 et 1987. 
_ Arr, 190, — Le ministre des Finances est autorisé à se 
procurer dans la limite de 150 millions pour l’année 1930 
et 150 millions pour l'année 1931 les fonds nécessaires 


- auprès de la Caisse des dépôts et consignations, conformé- 


ment au deuxième paragraphe de l'article 28 de la loi du 
» 13 juillet 1928. Ve : 
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 
Fait à Paris, le 30 décembre 1928. 
| GASTON DOUMERGUE. , 
= Par le président de la République : 
Le ministre des Finances, 
L: Hevsx CHÉBRON, 


4 [La Documentation Catholique à publié des extraits de. 


» plusieurs lois de finances, notamment des lois. ee 
80 juillet: 1928 (D, C., t. 10, eol. 270-286) ; 15 juillet 
202 (Doi CortelA, COL 614-630) ; 29 avril 1926 (DC: 

Mt r6: col. 223-243) ?:20 me 1927 Gr Ctar, col.-1970 
1317) : 9 décembre 1927 (D, Ca; t. 19, 
27 Dunes 1927 (D. C.,,t. 19; col. 371-879) 5 19 pee 

Mirp28 (D. C.; t: 19,001. 1009-1018. — On trouvera égale- 

® ment dans notre. « Table » des vingt premiers tomes, 
v°. LÉGISLATION: FRANÇAISE, $ FINANCES FRANÇAISES, la as 

+ clature des diverses lois votées pour créer de nouyelies 
ressources fiscales depuis 1920 et dont la Documentation 
Catholique a publié le. texte in extenso.] 


r 


(x) D, C., t 14, col. 62r. 
… (2) D. C., t. 8, col. 1251. 
À (3).D. C., t. 2x, col. 39-40. # 


atior | ‘Susvi pour effet de 
le total de la rente et de l'allocation à un chiffre J 


imprimés dans le diocèse à demander l'autorisation néces- | 


col. 1007-1009) 3. 
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 ÉPHÉMÉRIDES 


- Lundi 31 décembre 1928, 


BerciQue. — Bruvelles ; Mort du général Auguste de 
Ceuninck, anc. chef d'état-major de l'armée, général, 1904, : 
admis à la retraite, 1914. ds 

Canapa. — Ollawa : Sir Lomer Gouin est nommé gouv. 
de la province. de. Québec. et entrera en fonction le, 
10. 1. 29 (né à Grondines, prov, de Québec, le 19: 3. 6x, 
études à Sorel et à Lévis, admis au barreau, 1884, conseiller 
de la reine, 1900, m. du Parlement provincial pour Mont- 
réal, 1897-1908, m. du Conseil de l’Instr. publ., 1898, min. 
de la Colonisation et des Travaux publics, Québec, 1900, É 
Portneuf, 1908-20, premier ministre et avocat général, 
Québec, 1905-20, Alderman de Montréal, 1900, m. du Par- Ra 
lement fédéral pour Laurier-Outremont,. 1921-25, min. de 
la Justice, déc. 1921-janv. 1924, directeur de la Banque 
de Montréal et de plusieurs autres compagnies, président de _ 
l'Univ. de Mentréal). ARE 

Cane, — Changhaï : Démission de M. Edwardes, inspec- FES 
teur gén: des. douanes. RE dh 

Espace. — Madrid : Signat. du traité de comm, hispano- Fes 
suisse, - SE RE 

Fincanpe. — Helsingfors : Mort de Mathilda Wrede, âgée : 
de 64 ans, fille du-baron Carl Gustave Wrede, gouv. de | 
la province de Wasa, consacra -sa vie au service des détenus 
finlandais, F ke 


L 


Mardi 1” janvier 1929, 


France. — Paris : Mgr Louis Maglione, nonce apostos UE 
lique, présente à M. G.'Doumergue les vœux du corps . 
diplomatique (D. C:, t. 2x1, 73-74). — La Commission des 
réparations communique le rapport daté du 22. 12. 28 et 
éabli par M. Seymour Parker Gilbert, agent général à 
Berlin des payements de réparations, sur la 4° année de 
fonctionnement du plan Dawes : l'Allemagne a pu s’ac- 
quitter de ses obligations, sa situation économique et 
financière est bonne, l'heure d'un règlement définitif est 
venue. — Mort du D' Maurice Letulle, né à Mortagne 
le 19. 3. 53, prof. agrégé à Ja Foculté de médecine, 1889, 
prof. d'anatomie pathologique, 1917, m. de l'Académie 
de médecine, décembre 1908, lutta contre la tuberculose. 

— Strasbourg : Le Bulletin ecclésiastique publie un 
avis de Mgr Ruch invitant les prêtres membres de conseils 
de rédaction et de conseils de surveillance de journaux 


saire pour garder cette fonction. : 
ALLEMAGNE. — Fin de la grève des chantiers maritimes 
allemands, commencée le x. 10. 28. AD 
— Berlin : À la réception du corps diplomatique, le 


prés. Hindenburg envoie. son salut aux territoires occupés ; “e 


à la réception des ministres du Reich, M. Hermann. 
Muller, chancelier, souhaite que 1929 apporte à. l'Empire 
la libération :de la Sarre, du Rhin et du Palatinat. ve 
Cine. — Nankin est consacrée comme capitale. : LH SEE 
Espacne. — Madrid : La Gaceta:de Madrid publie un f 
décret modifiant les services diplomat. et consulaires. 
Eraws-Unis. — Albany : M. Franklin Roosevelt prête 
serment comme 44° gouvern. de New-York, pour suc- 
céder à M. Alfred Smith. x 
— Los Angeles: Le monoplan trimoteur militaire 
Question Mark, commandé par le major Carl Spatz, 
assisté de 4 pilotes, prend l'air à 7 h. 26 m. du matin, 
et atierrit le. 7 janv. à 2 h. 21 m., battant le record du 
monde de durée avec, ravitaillement. ? 2 
GRANDE-BRETAGNE. — Bournemouth : Mort de Wälliam  # 
Cassell Maude, catholique, né en 1850 à Rotherham, Yorks, 
études à’ Radley et au Exeter College, Oxford, entré Au TR 
barreau, Lincoln's Inn, en 1876, pendant 40 ans admi- | 
nistrateur de la « Poor Law » pour Bournemouth et 
Christchurch et conseillez honor. de l'Association des 
administrateurs catholiques, auteur de Property Law ; 
The Poor Law Handbook ; The Religious Righis of the 
catholic Poor ; Setilement and: Irremovability of the Poor ; 
The Justicers Handbook on Evidence ; The Law as to ihe 
Custody of Children ; The Assessment and Rating Manual ; 
Contracts of Local Aulthorilies. 
— Londres : Sir John Maïitland Salmond (né le 17. 7. 
8x, fils du major général Sir William Salmond, étud, au 
Wellington college, Sandhurst, entré dans l'armée, 1907, 


…  J'école centrale d'aviation, 1972, 


M. Lucien Saint 


a | (né à Annecy, le 21. 11. 76, ét, au lycée de Châteauroux 
He et à l'Ecole de droit de Paris, chef de cabinet du préfet | 


FPE 2 
FA. 


. la Gazette du franc; le. 3 janv., M. Alfred Lang, négo- 


en dans la guerre sud-africaine, 1901-02, instructeur à : 
t direct. 

éen 14-1918, commandant, 1916, colonel e 

 idonutduo 4p17, major général, 1918, command. 

des forces aériennes de l'intérieur, 1920-22, en Irak, ee 

2h, maréchal de l'Air, 1928, command. en chef de : 

défense aérienne de la Grande-Bretagne, 1925) est nomm 

ï hal en chef de l'aéronautique. 

Rae — Managua: Le général José Moncada, 

successeur du président Adolfo Diaz, prend possession 

de ses fonctions. Ge 

; RÉ TeAt — Lisbonne : Mort du D? Joao Luiz Ricardo, 

ministre des Trav. publics en juillet 1925. < 

… Turquie. — Ouverture des cours publics organisés par 

Je Gouvernement pour apprendre à lire et à écrire en 

_ caractères latins. \ 

_ . — Angora : L'Assemblée nationale ratifie l'accord pour 

le rachat du chemin de fer d’Anatolie et du port de 

Haïdar-Pacha, — Mort de Nedjati bey, ét. à l’école 

_ droit de Koria, député de Smyrne, min, de l’Instruction 

_ ‘publique. 


+ 


< Mercredi 2 janvier: 
“France — D. (min. Aff. étr.) portant nomination de 
: (né à Evreux le 26. 4. 67, ét. au lycée 
à la Cour de Paris, chef de cabinet du 
_ préfet, sous-préfet à Rochefort, chef de cabinet du min. 
| (Qu Commerce, préfet de la Nièvre, de Ille-et-Vilaine, 
_ de la Hte-Garonne, des Bouches-du-Rhône, préfet hors 
* classe des régions libérées, min, plénipot. et résident 
général à Tunis, décembre r:920) comme commissaire 
‘résident général au Maroc, et de M. François Manceron 


# 


_d’Evreux, avocat 


du Pas-de-Calais, sous-préfet de Montreuil-sur-Mer, secrét. 
_ gén. du Pas-de-Calais, dir. du cabinet du résident gén. à 
Tunis, secrét. gén. du Gouvernement tunisien, préfet de 
la Moselle, 2. 12. 19) comme résident général à Tunis 
© (I. 0., 5. 1. 29). | 

à — Alès : Grève des mineurs du bassin du Gard ; une 
partie des mineurs du bassin de l'Aveyron se joint au 
. mouvement le rr janv. ; fin des 2 grèves le 21 janv. 
 — Paris: Le duc Jean de Noaïlles d’Ayen, administra- 
teur à la Compagnie générale financière et foncière et à 
l’Interpresse, est inculpé d'escroquerie, d'abus de confiance 
- et de complicité et est laissé en liberté provisoire ; 
Mmes Paul Hersant et Lina Filiberti, MM. Jules Théve- 
Inard, Eugène Colombier et Sylvain Renardeau, sont 
inculpés de souscriptions fictives à des sociétés filiales de 


ciant, est inculpé de complicité, d'abus de confiance et 
d'escroquerie ; MM. Charles-Laurent, consul général hoño- 
raire, et Henri Bourgeois, rédacteur au Petit Journal, 
sont inculpés de complicité ; M. Pierre Audibert est trans- 
féré à Fresnes ; le 4 janv., MM. René Gast, rédacteur en 
chef de la Gazetle du franc, Gaston Waller, chef du per: 
sonnel de lInterpresse, et Mme Legros, souscripteurs 
fictifs des sociétés Hanau, sont inculpés; le 5 janv., 
M. Charles Bertrand, anc. député, un des fondateurs de 
la Gazette du franc, et Mme Audibert, sont inculpés d’es- 
 croquerie, d'abus de confiance et de complicité. 

ALLEMAGNE. — Berlin : La Diète de Prusse rejette, par 
22: contre 126 et 14 abstentions, une motion de méfiance 
déposée par les communistes relativement à la question 
du concordat avec le Saint-Siège, 

Cuve. — Nankin : Conférence nationale pour la réor- 
ganisation militaire et le désarmement, sous la présidence 
du maréchal Tchang-Kaï-Chek (2-20 janv.) : les généraux 
décident d'abandonner tous leurs privilèges au Gouverne- 
ment de Nankin, 

Espace. — Le vapeur français Malakoff se brise contre 
le phare d’Artruix, près de la crique de Santa Galdana 
(Minorque) ; 24 morts, 9 rescapés, 

F ae Mn de Palacios y 
assadeur ruxelles et à Luxembour rend ; ï 
de ses fonctions de secrét. d'Etat au AA At de 

Erats-Unis. — Washington : M. Herbert *Hoover désigné 
le ne II. est proclamé président des Etats-Unis. É 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Lord Ivor Mil i 
Glivé, 2% comte de Plymouth (créé en 1905 re 
de Windsor, créé vicomte de Windsor en 1905, né le 4. » 
89, 2 et dernier fils survivant du rer comte succède à 
son pére en 1928, ét. à Eton, au Trinity college Cam- 

bridge, membre du London County Counéil pour st Pan- 


Fau, ancien am- 


ù be à È FRS TRE RCE 
cras, 1913-19, membre du Pa: 
gert dans la guerre euro-, 


Ludlow du Shropshire, janv. 1922-mars. 19: 
teur, gouverneur de Glamorgan, 1925, Cap 3 
Yeomanry du Worcestershire et des gentilhommes d'armes 
1925, héritier son fils Other Robert Ivor Windsor Clive 
vicomte de Windsor, né le g. 10. 23), est nommé sous 
secrét. d'Etat parlem. pour les Dominions, en rempla- 
cement de Lord Simon Joseph Fraser, 14° baron Lovat,. 
major gén. (né le 25, 11. 91, succède à son père, 
13° baron, en 1887, ét. à Fort Augustus Abbey et à ! 
Oxford, ancien major du 1% bataillon de volontaires des | 
Highlanders de la reine, et lieut. au 1° Life Guards, sert | 
en Sud-Afrique comme major commandant les Lovat's, 
Scouts, lève deux régiments de yeomanry pour faire partie 
de la brigade des Highlands à cheval, sert à Gallipoli, 
en France, dans les Flandres, ancien lieut.-colonel com- 
mandant la brigade territoriale des Highlands à cheval, … 
sous-secrét. parlem. des Dominions et prés. du comité des 
établissements d'outre-mer, 1927, héritier son fils Simon … 
Christopher, né le 9. 7. x1). - 

— Londres: Mort de Sir Charles Le 
1 baronnet, créé en 1911, né à Strathmiglo, Fifeshire, 
le 11. 1. 45, études particulières et à Edimbourg, prés. 
du comité d’'administr. des secours lors du désastre du 
bateau de sauvetage Ste-Anne, en 1886, créateur du mou- 
vement du samedi en faveur des bateaux de sauvetage, 
1891, présid. de l'Association des maîtres filateurs de 
coton de Manchester depuis 1892, prend une part impor- 
tante dans les négociat. et l’arbitr. qui fit cesser la grève … 
du coton de 20 semaines, nov. 1892, prés. de plusieurs 
associat. industrielles, commerciales et ouvrières se ratta- 
chant à l'industrie du coton, membre du conseil indus-… 
triel établi en 1911 sur sa demande par le Gouvernement, 
président de l'Association parlementaire des employeurs, : 
1912-16, présid. de la Fédération brit. des associat. de 
fabricants et maîtres filateurs de coton, 1894-1914, prés. 
du Comité de la Fédération intern. des associat. de fabri-. 
cants et maîtres filateurs de coton, 1904-1915, présid. ët. 
direct. administr. de la firme Henry Bannerman and 
Sons, Ltd, Manchester et Dukinfeld, héritier son fils 
William Cowpar, né le 4. 11. 75 ; auteur de Social and 
Industrial Reform, 1918 ; In Search of a Peaceful World, 
1921 ; Recollections, 1921 ; Getting the World to Work, 


Wright Macara, … 


È 


1922; nombreux articles sur les questions de travail, 


organisation de mouvements philanthropiques. 2 

JAPON. — Un ouragan accompagné de raz de marée 
ravage les côtes du district de Niigata, 150 morts, nom- 
breux blessés ; tremblement de terre dans la province de 
Kiou-Siou ; le vapeur Toyotomi-Maru coule, 31 membres 
de l'équipage sont noyés. 

Pérou. — Lima: Signature avec l'Angleterre d'un 
accord facilitant l'entrée des voyageurs de commerce dans 
les territoires respectifs des deux pays. 2 

SYRIE. — Dans le Liban, mort du patriarche grec ortho- 
doxe d’Antioche, Gregorius IV, âgé de 75 ans, né à Abei, 
études au séminaire américain de Schweir et à Beyrouth, 
succéda au patriarche Meletius en 1907. Ë 


Jeudi 3 Janvier. 


ALLEMAGNE. — Berlin : Manifeste de l’Union paneuro-. 
péenne allemande en faveur de la création d’une organi-. 
sation paneuropéenne qui se proposerait de compléter Ia - 
S. D. N, et de donner à la paix une garantie plus certaine. 

BEeLcique. — Anvers : Grève des dockers (3-9 janv.). 

— Comblain-au-Pont : Une camionnette chargée d'ou- 
vriers travaillant à la carrière du Bois d'Anthisnes tombe 
dans l'Ourthe ; 14 morts. 

Erars-Unis. — Washington”: La Bolivie et le Paraguay . 
signent le protocole de conciliat. pour la question du 
territoire d'El Chaco. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Sir Charles John Holmes. 
(peintre de paysages, né le xr. 11. 68, études à - St. 
Edmund's Canterbury, à Eton et à Oxford, éditeur, direct. 
de la Vale Press, 1896-1903, du Burlingion Magazine, 
1003-09, membre du New English Art Club, 1904, profess, 
d'art à Oxford, 1904-10, direct., conservat. et secrét. de 
la National Portrait Gallery, 1909-16, direct, de da 
National Gallery depuis 1916, membre correspond. de 
l’Académie San Fernando de Madrid ; œuvres dans les 
musées et galeries d'art de Manchester, Johannesburg, 


Oxford, au British Museum ct à la National Gallery 
auteur de Hokusai, 1898 ; Constable, 901 : Piciurés ana 
Picture  Collecting ; Conslable and his Influence 


5 de : AE) Ÿ, ? 1 4 P AU é 
Erars-Unis. — Washington : Clôture de là Conférence 
panaméricaine (Go. 12, 28-5. 1, 29) ; 20 nations, sur 21 
signent le projet de traité d'arbitr, et de conciliat. mul- 
tilatéral pour le règlement, par des moyens pacifiques, 
de tous les différends qui pourraient survenir entre les 
Républiques américaines. Re 
Hoxcrir, — Budapest : Signature avec la Turquie d'un 
traité de neutralité, de conciliat. et d'arbitrage. 


ice of Pi 
0 les on the / Rembrandt, 1o11 5 | 
e Tarn and the Lake, 1913 ; Leonardo da Vinci, 1919 : 
lable, Gainsborough, and Lucas, 1922) quitte la direc- 
on de la National Gallery et est remplacé par M. À, M. 
Daniél, administrateur du musée depuis 1925. 
+ INDE. — Rangoon : La ligue « Séparation », créée dans 
e but d'obtenir la séparation de la Birmanie et de 


‘Inde ainsi qu'un gouvernement autonome, publie un 
rojet de constitution. 

. Pozocne, — Pioirkow : M. Kaliczynski tue à coups de 
evolver M. Théophile laszkowski, secrétaire de la Fédé- 

œalion socialiste des ouvriers du district et membre du 
mité central de l'organisation socialiste de Piotrkow. 


Inve. — Une violente épidémie de choléra sévit depuis 
a mois . dans l'Etat de Travancore: on 
7 880 décès depuis le début de l'épidémie. 


Iraure. — Rome : Muktar Fouad bey, ambass, de Tur- 
quie, et Don Diego Pons, ministre de l’Uruguay, signent 
un traité d'amitié entre la Turquie et l'Uruguay. — Mort 


enregistre + 


de Domenico Barone, cons. d'Etat, qui eut, en 1927, avec 
M. François Pacelli, avocat consistorial, des conversations 
confidentielles sur la possibilité de résoudre la question 
romaine, 


« Suisse. — Genève : Le Gowvernement français avise. Je 
#crélariat S. D. N. que les Gouvernements belge et égyp- 
“then ont déposé dans les archives du Gouvernement fran- 
ais les ratifications du protocole conclu à Genève le 


sue — Peirograd : Elections aux Soviets (3-5 janv.). 


… Dimanche 6 janvier. 


7. 6. 25 concernant la prohibition de l'emploi à la 


guerre de gaz toxiques et de moyens bactériologiques, 


L4 


‘cement dans l’armée (J. O., 6. 1. 29). — D. (min. M.) 
mommant le 
LE des forces navales d'Extrême-Orient (J. O., 
Re 00). ; ; 
- ALLEMAGNE. — Berlin : Conférence internationale pour 
Vétablissement des horaires des grandes lignes aériennes 
intercontinent. ; 11 nations y participent ; entente sur 
tous les points. ' 3 
= — Francfort : Congrès internat, convoqué par la Ligue 
s femmes pour la liberté et la paix sur les méthodes 
de la guerre et la protection de la population civile 
(4-6 janv.) ; résolut., adoptée par 60 voix contre 9, atti- 


_ rant l'attention des masses contre les dangers d’une guerre 


des gaz et invitant les Gouvernements qui ont renoncé 
‘à la guerre par le pacte de Paris à un désarmement 
général, 

HoncriEe. — Budapest : Démission de M. Paul Pesthy 
(né en 1873, ét. à Budapest et à l'Univ. de Berlin, prés. 
de la Cour d'appel), min. de la Justice, qui doit être élu 
prés. des syndicats financiers pour l’applicat, de la réforme 
“agraire au point de vue financier. 


Iraue. — Rome: Décret de dissolut, de la Chambre ; | d'Allemagne à Riga et à Helsingfors, directeur ministé- 
élections le 24 mars. ; riel au min. des Aff, étrangères, min. d'Allemagne à 
Lerrome. — Riga : Découverte d’un comité d’organisat. | Oslo depuis juin 1928. : 
communiste, nombreuses arrestations. Youcosravie. — Belgrade : Pour mettre fin aux luttes 
Suisse, — Genève : Le Gouvernement yougoslave fait | des partis et maintenir l'unité du royaume, le roi 


“enregistrer au secrétariat S. D. N. les conventions et 


accords signés à Nettuno le 20. 7. 26. À 

* Tonéco:SLovaquiE. — Bratislava : Le juge d'instruction 
“ordonne l’arrestat. du D Béla Tuka, ex-prof. à la Faculté 
‘de droit de Bratislava, député du parti populiste slovène, 
-inculpé de haute trahison, 


& Samedi 5 janvier: 


* France. — Cap d'Antibes : Mort du grand-duc Nicolas 
 Nicolaïevitch, né à Petrograd le 19. 11. 56, fils du grand- 
duc Nicolas Nicolaïevitch, né en 1831, mort en 18971, et 
d’Alexandra Petrowna, duchesse d'Oldenbourg, née en 
1838, morte en 1900, marié à Anastasie, princesse de 
Montenegro, prend part à la guerre russo-turque, 1877- 
“8, commandant des hussards de la garde, 1884, inspec- 
teur gén. de la cavalerie, 1885, prés. du conseil de la 


» défense nationale, 1905, commandant de la garde impé- 


“riale et du district militaire de Petrograd, généralissime, 
1914-septembre 1915, vice-roi du Caucase et commandant 


“en chef du front du Caucase, 1915 ; le tsar lui confia le 


commandement suprême lorsqu'il abdiqua, mars 1917 ; 
interné en (Crimée par les bolcheviks, il s'évade, est 
choisi comme chef national par le congrès des émigrés 


» russes tenu à Paris en 1924. 


—— Paris: M. Alexandre Bourdariat, anc. président de 


“la Chambre des mines de Madagascar, est élu m. _ 
} l'Acad. des sciences coloniales en remplacement de John- 


contre-amiral Georges-J.-Séraphin Mouget . 


SAINT-SIÈGE. — Constitution apostolique Auspicanlibus 


Nobis, prescrivant un jubilé universel extraordinaire pour 


4 - Vendredi 4 janvier. toute l’année 1929. Ke 
“ France. — L. portant modification à la L. sur l'avan- FRANCE. — Décrets (min. Fin.) accordant l'exonération 


de droits de douane au titre des prestations en nature : 


(J. O., 10. 1. 29 ; rectificalif, J. O.. 27. 1. 20). 7 
— Berre: Un hangar en ciment armé en construction 
s’écroule au camp d'aviation maritime ; 3 morts, 8 blessés. 
— Périgueux : Le D' Félix \Gadaud, né à Périgueux 


le 22. 3, 75, maire de Périgueux, député depuis le 16, 11. s 


19, de la Gauche radicale, est élu sénateur de la Dor- 
dogne, en remplacement de Bernard Eymery, décédé le 
28. 10. 28. 


ALLEMAGNE. — Elcctions à la Diète de Lippe ; les natio- 


nalistes et les racistes perdent des sièges. : 

Bezçique. — Louvain : Mort äu chanoine Henri de 
Dorlodot, âgé de 73 ans, prof. de géologie à l'Univ. 
cathol. de Louvain, fondateur du musée houiller de Lou- 
vain, m, de l'académie royale et du conseil géologique 
de Belgique. 

Irax., — Bagdad : Le Gouvernement anglais cède les 
chemins de fer de l'Irak au Gouvernement de ce pays 
pour 585 000 livres sterling. 

Nonvèce. — Oslo : Mort d'Erik Wallrotbh, né en 1876, 
syndic de la Chambre de commerce de Lubeck. 


Alexandre I adresse au peuple un message par lequel il 


abolit la Constitution du 28. 6. 21, dissout la Skoupchtina 
élue le 11. 9. 27 et prend en mains l'administration 
suprême de l'Etat; il constitue un cabinet extraparle- 
mentaire sous la présidence du général de division Pierre 
Jivkovitch, commandant de la garde royale, 


- Lundi 7 janvier, 


France. — Neuilly : Mort du baron Tristan Lambert, 
né à Fontainebleau le 16. 2.. 46, intime de la cour pen- 
dant le second Empire, député de Fontainebleau, 1870-77, 
du groupe de l’Appel au peuple, se rallia aux princes 
de la maison de France, chevalier de l'Ordre de Malte, 
vice-président des Chevaliers pontificaux, un des fonda- 
teurs de l'Association des publicistes chrétiens ; les 
obsèques religieuses lui sont refusées comme doyen des 
camelots du roi. à 

AFGHANISTAN, — Caboul : Proclamation du roi Aman 
Oullah Khan déclarant retirer la presque totalité de son 


programme de réformes; au Nord de la ville, altaque 


du chef insurgé Batcha Sakao. NP 7 ù 

ALLEMAGNE. — Les délégués de la minorité polonaise 
des districts de Glupezyce et de Prudnik en Silésie alle- 
mande adressent à la S. D. N, une plainte au sujet du 
régime de germanisation appliqué par les autorités prus- 
siennes, 

Canana. — Halifax : Mort de George Henry Murray, 
né à Grand Narrows, 7. 6. 61, étud, à Grand Narrows et 


min 


- lenri Dal Piaz, décédé, ; k 
| Bezcique. — Bruxelles : Constitution du Syndicat belge 
> des cokes et charbons à cokes, groupant 27 sociétés sous 
là: présidence du baron Coppée, et du -Comptoir belge 
des charbons industriels, réunissant 48 sociétés sous la 
présidence de M. Galopin. 


à l’'Univ. de Boston, entré au barreau en 1883, nommé 
au conseil législat, de la Nouvelle-Ecosse, 1889, au con- 
seil de la reine, 1895, candidat en 1887, r8px ct 1806, 
à la Chambre des Communes du Canada pour le comté 
de Cap Breton, membre sans portefeuille du Gouvern. 


SE 


7 


dramatique, né 
ét. à Winslaw, maître ès arts de Ja 
University, 1907, auteur, de 1879 ä 1917, de re 
pièces de théâtre, de mélodrames, comédies sociales Ê 
tragédies modernes dont les principales sont : The suce 
King, 1882; The Middleman, 1889 ; Judah, 1890 ; The 
Dancing Girl, 1891 ; The Liars, 1897 ; Mrs Dane's Defence, 
. 1900 ; The Hypocrites, 1906 ; The ÉEïe, 1914; auteur 
_ aussi d'ouvrages de critique : Renascence of the English 
_ | Drama, 1895 ; Foundations of a National Drama, 1915 ; 

* Theatre of Ideas, 1915 ; Shakespeare and Germany, 1916 ; 
_ Patriotism and Popular Education, 1918 ; My Dear Wells, 
gr. 


Jones, aut. 
MET20:. 9. Or; 


Londres : Mort de Sir Henry Trueman Wood, né 
À Je 13. 17. 45, étud. à Harrow, et au Clare College, Cam- 
bridge, clerc au bureau des brevets, r870, direct. du 
Society of Arts Journal, 1872, secrét. adjoint de 
| cette Société, 1876, et sécrét, de 1879 à 1917, trésorier, 

1918, présid. du conseil, 1919, représent. officiel à 
| diverses expositions, commissaire britannique à l’exposi- 
tion de Paris, 1889, secrét. de la commission royale à 
l'exposition de Chicago, 1893, présid. de la Société pho- 
- tographique, 1894-96, auteur de Industrial England in 
_ the Middle of the Eighteenth Century, rg1o ; History of 
_ the Royal Society of Arts, 1913 ; Methods of Iustrating 
Books, 1887; plusieurs volumes des publications offi- 
. cielles du bureau des brevets et de nombreux articles de 

journaux et de revues, : 
race, — Milan : Mort du card. Eugène Tosi, né à 
 Busto Arsizio, dioc. de Milan, le 6. 5. 63, ét. au Séminaire 

de Milan, entré chez les Oblats de St-GCharles le 24. 70. 
* 89, missionnaire, vicaire général de Rimini, r90g, élu 
évêque de Squillace, 5. 4. rr, transféré à Andria ke 22. 5. 
17, admin. aposfol. de Squillace, 10. 8. #7-févr. 1:98, 
promu archev. de Milan, 97. 3. 22, cardinal-prêtre avec 
le titre des Sts-Sylvestre et Martin a Monti, le #1. r2. 
_ 22, légat à Parme en 1925. 

. TurQuIE. — Angora : La Chambre approuve la conven- 
tion internat. de Genève prohibant l'emploi, em cas de 
guerre, des gaz asphyxiants et des moyens bactériolo- 
giques. 

LE Mardi 8 janvier, 


France. — Arrêté (min, Fin.) nommant des membres 
du comité des marchés des prestations en nature (J. O., 
- 10. r. 29); — Arrêté (min. Fin.) fixant les coefficients 


applicables pour l'assiette de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux dus pour l'année 1929 par 
les enireprises étrangères d'assurances (J. O., 14-16. 1. 29). 
Parlement : Ouverture de la session ordinaire de 
1929 ; à la Chambre, discours du président d'âge, M. Mau- 
rice Sibille, qui s'élève contre la campagne de dénigre- 
FES ment dont le Parlement est l'objet et se déclare partisan 
des articles du « collectif » concernant les missiornaires e 
réélection du bureau de 1928; au Sénat, discours . de 
2 M. Paul Fleury, président d'âge, qui fait appel à lPunion 
de tous les Français. 
f — Paris : Mort de Mme Marie Nélet, née Guérin 
(pseudonyme : Myriam Thélen), âgée de 71 ans, née à 
. Désertines (Mayenne), collaboratrice de la Croix et de 
la Presse régionale ; auteur de La Mésangère ; À l'aube : 
et, en collaboration avec Marthe Bertheaume (pr Dar- 
canne), de Interne ; Docteur Odile. 
Canapa. — Ottawa: Conférence en yue d'étudier les 
mesures à prendre pour empêcher la contrebande des 
boissons alcooliques entre le: Canada et les Etats-Unis 
4 (8-11 janv.) ; le Canada s'engage à renseigner l'admi- 
nistration de la prohibition américaine sur les embar- 
quements de boissons à destination des Etats-Unis. 
GRanDe-BReTaGne, Ashchurch : Un train express 
D ir avec un train de marchandises, 4 morts, 
— Londres : Le vicomte William Francis H: Enni 
more, fils aîné du 4° comte de Listowel (né ES A 
ét. au Magdalene College, Cambridge), du Labour Party, 
renonce à ses titres pour s'appeler William Francis Hors 


Ÿ 

et fonde avec qu 
Ernald Mosley (D. C., t. 17, nd 
Curzon, la société « Neighbours Limited . ! 
leurs biens ét les consacrer aux ‘pauvres. FTERES 

—. Sunburÿ (près de Londres) : Ouverture du CURE 
suprême des 64 hauts dignitaires de l'Armée du dut, & 
réunis pour discuter Ja motion demandant Ja déposition, … 
pour cause de santé, du général W. Bramwell Booth. ! 
(né à Halifax le 8. 3. 56, ét. particulières, commence son 4 
œuvre publ. en 1874, voyage énormément, Europe, Amé- 
rique, Canada, Indes, Australie, Nouvelle-Zélande, prés. … 
de Ja. Société sud-australienne d'assurances sur la vie, 
et de la Banque de secours, vice-prés: du conseil de tem- | 
pérance des églises chrétiennes, chef d'état-major de 
l'Armée du Salut, 1880o-rg12, général de l'Armée du 
Salut depuis rgr2, auteur de Books that Bless; Our 
Master ; Servants of All; Social Reparalion ; On the 
Banks of the River; Bible Batile-Axes ; Life and Reli- 
gion, et de nombreuses brochures sur des sujets religieux … 
et sociaux, é 

Inne. — Un bateau portant 24 terrassiers se rendant au 
barrage de Sukkur chavire sur l'Indus ; 19 noyés. ; 

Lerrone. — Riga : Conférence de M. Paul Loebe, prés. , ” 
du Reïchstag, sur « Dix ans de République allemande »:  ! 
le rattachement de l'Autriche à l'Allemagne est inévitable. | 

Nonvèce. — Oslo : Le conseil général norvégien du | 
, 


congrès des Trade-unions ajourne la question d’un accord 


avec les Trade-unions de Russie et de Finlande en vue 
de leur coopération. : k É “ 
Suisse. — Genève : Réumion du sous-comité d'experts 
pour l'unifiéation des momenclatures douanières, 7 pays 
sont représentés, sous la présidence de M. Fighiera 
(8-24 janv.) ; établit la nomenclature sur lés matières | 
servant à La fabrication du papier, sur les ciments et 
sur l'aluminium. NE 


Mercredi 9 janvier. 


ALLEMAGNE. —— Leipzig : La Haute-Cour condamne le 
capitaine danois Harry Lembourn, arrêté le 26. 6. 28, à 
5 ans de servitude pénale pour espionnage ; la dactylo- … 
graphe Anna Stegermann, sa complice, est condamnée … 
à 2 ans de prison, _ 

CHive. — Changhaï : M. Frederick Maze est nommé 
inspecteur gén. des douanes chinoises, en remplacement 
de M. Edwardes, démissionnaire. : 

Espacne. — Madrid : L'amiral Euiz Castro Arizcun est 
nommé chef d'état-major de la flotte. Ë ; 

Marre. — La Valette : Le Sénat et la Chambre réunis 
votent un projet de loi qui restreint les droits du Sénät, 
surtoùt en matière financière. , | 

MexiQue. — Mexico : Le Gouvernement reprend les - 
relations diplom. avec le Nicaragua. 5 

Russie. — Moscou : M. von Dirksen (né le 2. 4. 8, 
entré dans la carrière administrat., 1903, attaché à Fad- : 
ministrat. civ. de la Belgique occupée, r915-r6, à Ja 
légation de La Haye, 1917, Wkeprésentant diplom. à 
Kiew, 1918, secrétaire, puis chargé d'affaires à la léga- 
tion de Varsovie, 1920, consul gén. à Dantzig, 1923, 
directeur .-du département pour les affaires orientales au 
min. Aff. étr., depuis 1925), nouvel ambass. d'Allemagne, 
remet. ses lettres. de créance à M. Michetk Ivanoviteh : 
Kalinine (né en 1855, à 14 ans travaille dans une fabrique 
de cartouches de St-Pétersbourg, arrêté en 1899, empri- 
sonné. pendant ro mois, exilé à Tiflis, puis à Reval, ensuite 
arrêté, banni, emprisonné plusieurs fois, libéré après la- 
révolution de févr. 1917, prend une part active à la 
révolution  bolcheviste, élu membre du comité centr. 
exécutif du parti communiste, 1919, secrét. du Politbu- 
reau), président du comité central exécutif. de FU. R... 


S. S: depuis 1921: ; Éy 
Jeudi 10 janvier. 


France. — D, (min, Fin.) accordant l'exonération de 
droits de douane au titre des prestations én nature Oo: 
4-26, TES RER A à EL 4 
Sénat : M. Paul Doumer est réélu président, 

—. Paris : La Commission des réparations nomme 
officiellement les représentants de 5 Puissances alliées au 
Comité d'experts chargé d'élaborer le règlement définitif 
du problème des réparations. : ; 

ALLEMAGNE, — Francfort : Conférence ferroviaire À! 
laquelle participent l'Allemagne, la Russie, la Lituanie, 
l'Esthonie et la Lettonie, - | 


é 
Eu 


DE ne. 


Ex +: 
: Mort du | 
3. 7o, études à la 


> 
b 


héologie, vicaire à Reading, 1893, aumôn., vicaire et curé 
de 1895 à 1921, à Chidwall, Lancs, à Kenilworth, Bec- 
kenham, Swansea, etc. ; aumôn. milit. à Kelsey Manor et à 
Hôpital de Christ Church, 1914-18, élu à l'évêché de 
: Bendigo, refuse, 1919, prof. de théol. pastorale à l'Univ. 
le Durham, r92r, membre du corps dirigeant de l'Eglise 
de Galles, 1921, prés. du collège de théologie de Mel- 
bourne, 1922, archev. de Melbourne, 1921, auteur de King's 
Way; Joy of Bible Study ; St, Paul and his Converts ; 
‘Shrist and His Slaves ; Divine Master in Home Life ; 
st. Pauls Friends, et huit autres ouvrages, de nombreuses 
? Brochures et articles dans différentes revues ; collaborateur 
 &u Hastüings' Dictionary of Christ and Gospels. 

« AuTRiome. — Vienne : Mort de Mgr Joseph Pfluger, né 
à Raab, dioc, de Linz, le 17. 2. 57, chan. de la cathédrale 
.2t vic. gén. de Vienne, prévôt du Chapitre, 1927, protonot. 
_ 23: 5. 11, élu €6v. tit. d'Harpasa et auxiliaire à 
Vienne, 30. 1r. 11, promu archev. tit. de Macra, 29. r. 27. 
— Mort 
29. 6. 79, directeur des usines Skoda, 1909, construc- 
teur d'artillerie, des mortiers de 305, employés dès le début 
de la guerre, et des mortiers de 420, indépendants de ceux 
des usines Krupp ; les usines fusionnent avec la fabrique 
de machines de Prague, 1927 ; baron depuis r914 et m. de 
la Chambre des Seigneurs. 

BELGIQUE, — Brucelles : Le projet de convention belgo- 
luxembourgeoise relative au régime d'exploitation des 
chemins de fer du grand-duché de Luxembourg est 
:paraphé. ; S 
= Buzçarre. — Sofia : M. Ivan Volkof, né en 1875, ét. à 
Pétrograd, m: du Gouvernement depuis 1923, min. de la 
Guerre, donne sa démission et est nommé ambassadeur 
à Rome, en remplacement de M, G. P. Radef.. 

- Srars-Unis. — Los Angeles : Mort de Charles F. Lummis, 
âgé de 70 ans, historien des peuples indiens et de la domi- 
mation espagnole dans l'Amérique latine, 

GRANDE-BRETAGNE. — . Londres : Mort de Richard George 
Penn Curzon, 4 comte Howe, né le 28. 4. 671, fils aîné du 
3° comte, ét. à Eton et à Christ Church, Oxford, secrét 
des hôpitaux de la Yeomanry impériale, Afrique du Sud, 
1899-1902, membre de la commission royale à l’exposit. de 
St-Louis, 1904, présid. du Conseil royal de J’Albert Hall 
et du Conseil de la Maison de la reine Alexandra, trésorier 
de la Maison de Sa Majesté, 1896-1900, gentilhomme de 
la Chambre de Sa Majesté, 1900, de la reine Victoria, 
1900-01, et de Sa Majesté, 1901-03, grand chambellan de 
la reine Alexandra, 1903, trésorier des forces alliées à 
l'hôpital d'Etaples, 1914-15, lieutenant-colonel du 2° ba- 
taillon des volontaires du Leicestershire, 1918, héritier, 
Francis Richard Henry Penn Curzon, vicomte Curzon, son 
fils, né ler. 5. 84. — Mort de (Charles John 
Perceval, 9g® comte d'Egmont, né en  Nouv.-Zélande le 
29. 6. bB, succède à sonfrère en 1910, ét. à Golchester, 


_ 


entré d’abord au service marchand, dans la police montée | 


du Natal, aux douanes du Zoulouland, propriétaire au 
Natal, héritier un parent éloigné, George Drummond Ince 
Perceval, né le 7. 3. 47. 

IRzanpe, — Dublin : M. Michael McWhite, représentant 
de l'Etat libre à Genève, est nommé ministre à Washington, 
en remplacement du prof. Timothy A. Smiddy (né à Gork, 
le 30. 4. 97, étud. au coll. St-Finbarr.et au Queen coll. de 
‘Cork, à St-Sulpice, à Issy-sur-Seine, à Paris, à Cologne, 
prof. d’écon. polit. et doyen de la Faculté du Commerce 
à l'Univ. Coll, de Cork, membre du bureau des études du 


‘Sénat et du Comité financier de l'Univers. nationale 
“Irlande, conseil. économ. des plénipot. irlandais, au 


“traité anglo-irlandais, déc. 1921, agent fiscal du Dail 
Kireann aux Etats-Unis, 1929, prés. du Comité fiscal de 
VEtat libre d'Irlande, 1923, min. plénip. et envoyé 
extraord. de l'Etat libre d'Irlande à Washington, 1924, 


‘auteur de divers articles sur des sujets économiques et Sur, 


Véducation), nommé haut commissaire à Londres. 

» LITUANIE. Kovno : Mgr Richard Bartoloni, TePré- 
fientant du Saint-Siège à Kovno, élevé au rang de nonce, 
“résente ses lettres de créance. 

* Poroenr, — Varsovie: Réponse du Gouvernement à 
“offre de M. Litvinof du 29. 12. 28 relative à la signature 
Etun protocole pour la mise en vigueur immédiate du pacte 
kellogg : : e 
20 Europe orientale doit être traité conjointement avec 


d 


D. 


t-Rev. Harrington |! 
Leys School, au 


) 17e e 
John's College et au Ridley. Hall, Cambridge, doct., en |: Etats baltes et de la 


du baron Karl von Skoda, né à Pilsen, le 


la Pologne estime que le régime de la sécurité | 


v At \ 0 : 3 " > 
tous les autres Etats intéressés ; le rx janvier, réponse des 
Soviets, qui se déclarent partisans de la participation dos 
nie Roumanie s'ils ont adhéré au pacte de 


PorruGaz, — Lisbonne : Le min. du Commerce donne | 


Sa démission, 


SUISSE. — Genève : Mort du chirurgien Jacques-Louis 


Reverdin, âgé de 8o ans, prof. à la Faculté de médecine | 


dépuis sa fondation en 1876, prit sa retraite en 1910. Es 


Vendredi 11 janvier, 


France. — D. (min. Aff. étr. t £ À 
Ne durs f. étr.) portant approbat. et. 
famille, signée à Paris le 12. 
Sarre (J. O., 16. t. 29). 


— Chambre : M. Poincaré répond aux interpellations : : 


socialistes et rad.-soc. sur la politique gén. et obtient un 
vote de confiance par 325 contre: 251. É 
Burcarie, — Sofia : Le général Bakardjief, chef d'ét:t 
major, est nommé min, de la Guerre, en remplacement du 
général Ivan Voikof, démissionnaire, 
Cune. — Moukden : Tchang-Such-Liang s'empare de | 
l’arsenal et fait fusiller les généraux Yang-Yu-Ting, ancien 
chef d'état-major de Tchang-Tso-Lin, et Tchaug-Yin-Huai, 
hostiles au Gouvernement nationaliste de Nankin. PTE 
Russie, — Moscou : Staline (locif Vissarionovitch Djou- 
gachvili, né en 1879 dans l'Ossétie méridionale, ét. au : 
séminaire de Tiflis, entre dans le parti révolutionnaire, 


1898, rédacteur au Borba Proletariata, au Dro, au Bakinski 


Raboichi, déporté: fois, de 1903 à 1013, pour propigande: 
révolutionnaire, élu au Comité central du parti bolchevik, 
1913, Mai 1917, puis au Comité exécutif central, octobre 
1917, m. du Polithureau, secrétaire général du parti com-’ 
muniste) crée avec Kolotof et Schmeral un triumvirat qui 
dirigera tous-les travaux du comité central de la 3° Inter: 
nationale. 
SUÈDE. — Stockholm : Le roi Gustave V ouvre la session ! 


1 de la convention concernant les réductions tue 
dégrèvements en. France et en Sarre pour charges de 
11, 28 entre la France et la 


AS f 


ou 


du nouveau Riksdag par le discours du trône, Re 


Samedi 12 janvier. 


France. — D. (min. Fin.) accordant l'exonération de 
droits de douane äu titre des prestations en nature (J. O., 
21:22, 7. 29). ï ° à 

ALBANIE, — Tirana : Par suite de divergences sur Îla- 
question du budget, M. Kosta Kotta offre au roi la démis- 
sion du ministère, ÿ 

ALLEMAGNE. Berlin : Mort de l'historien Dietrich 
Schaefer, né à Brême le 16. 5. 45, prof. à Iéna, 1877, à 
Breslau, 1884, à Tubingen, 1888, à Heidelberg, 1896, et à 
Berlin, 1903, m. de l’Acad. des sciences, auteur de Die 
Hansestaedte und Kg Waldemar, 1879 ; Die hanse und ihre 
handelspolitik, 1885 ; Forisetzg von Dahimanns, Geschichte 
von Daenemark ; Die Hanse, 1903 ; Zur Beurleilg des. 
Wormser Konkordats, 1905 ; Buch des lub. Vogis auf. 
Schonen, 1887 ; Kolonialgeschichte, 1903, 1921; Weltges- 
chichte der Neuzeit, 1907, 10920; Deutsche  Geschichte, 
1910, 1921 ; Aufsaæelze, Vortraege und Reden, 1913 ; Bis: 
march, 1917 ; Staat und Welt, x922 ; Der Krieg 1914-1918, 
1916, 1020..- : 

Francfort : Congrès internat. 
du bâtiment. 

—  Passau : Mort du D' Ignaz Klug, né à Keiïlberg, près 
Aschaffenbourg, le 3r. 7. 77, prêtre en r900, directeur du 


de la construction et 


séminaire de Würtzhourg, 1908, prof. de théologie morale 


et de sociologie chrétienne au lycée de Passau depuis 1916,. 
auteur de nombreux ouvrages d’apologétique parmi les- 
quels : Lebensfragen, 3 volumes, 1907-09 ;  Lebens 
beherrschung und Lebensdienst, 3 vol., 1919-20 ; Ein Sonn- 


 tagsbuch, 2 volumes, xo11 ; Katechismus gedanken, 3 vol. 


1914-16 ; Der Katholische Glaubensinhalt, 1915 ; Einkehr, 


Ein Jahrbuch der Seele, 1920. 3 
Ecypre. — Le Caire: Signature avec la Palestine d’un 


accord rendant exécutables dans les 2 pays les jugements 


civils et commerciaux. Ù s 
Poroens. — Varsovie : Le Sénat ralifie le traité d'extra- 


dition conclu avec la France, 
Dimanche 13 janvier: 


France. — Altkirch : M. Marcel Sturmel, autonomiste, 
est élu député, par 9 x44 contre 3 650 à M. Joseph Sil- 
bermann, indépendant, en remplacement du D* Eugène 


a “nienne, 


X à DFA ET 
Riel, déche: de son. mandat en raison Fe sa. .condam: 


nation par la Cour d'assises de Colmar le 24. 5. BEEN 
ca À paris : Mort de Mgr Pierre Batiffol, né à Toulouse 
AR 27. 1. 61, ét. à Toulouse, au Sém. St- Sue Paris, 
-à la Sorbonne, à l’Institut cathol. de Paris, à l'Ecole 
des hautes études, chapelain dé St-Louis des Français à 
Rome, aumônier du collège Ste-Barbe, 1889-98 et depuis 
1907, recteur de l'Institut cath. de Toulouse, 1898-1907» 
chan. tit. de Notre-Dame, prés. de la Société des amis 
de l’art D Le prit part aux conversations de Malines 
DEC 141-2 3 t. 20, 1255), collab. au GR 
dant, À la Foire biblique, au Bull. d'anc. lit, chrét., 
Bull. d'hist. et de litt. ecclés., à la Constructive Duariert 
(New-York), au Journal of theological Studies (Cambridge): 
aut. de L'Abbaye de Rossano ; Etudes d'hist. et de théologie 
positive, 1902 ; L'Eglise naissante el le catholicisme, 1909 ; 
History of the Roman Breviary, 1912 ; La paiz constanti- 
19143; Leçons sur la messe, 1919 ; Etudes de 
liturgie et d'archéologie chrétienne, 1919 ; Le catholicisme 
| de saint Augustin, 1920 ; Le Siège Apostolique, 1924 (x). 
_ —— Valence: Au scrutin du ballottage, M. Marius 
Moutet, S. F. I. O., est élu député, en remplacement de 
_ Jules Nadi, décédé le 8. 11. 28. 
 AÉLEMAGNE. — Aiz-la-Chapelle : 


Le qui donnait les nouvelles d'Allemagne, Roemische Well 
*  Korrespondenz (R. W. K.), qui recueillait les nouvelles du 
monde occident., et Fides non dei (F, K.) qui s’oc- 
‘cupait des pays de mission, concluent un accord pour 
fournir à la presse cath. les nouvelles du monde entier. 

Ecvrre, — Le Caire : Le cabinet interdit le congrès du 
parti Wafd, qui devait discuter les actes de dictature et 
le plan du barrage de Gohel Aulia. 


EQUATEUR. — "Révolte d’Indiens dans la province de 
Chimborazo. 
GUATEMALA, — Mouvement révolut. ; l'état Es guerre est 


déclaré dans 9 départements, 
le 20 janv. 

ÎrautEe. — Rome : M. Mussolini décide que les députés 
remplissant les ‘charges de préfet, consul ou min. plé- 
nipot., ne pourront se présenter comme candidats aux 
prochaines élections législatives. 


l'insurrection est réprimée 


Lundi 14 janvier, 


1! France. — Bordeaux : Mort de Mgr Jean-Martin Adam, 
_ de la Congrég. du St-Esprit, né à Ammerschwir, dioc. 
de Strasbourg, le 25. 8. 46, élu év. tit. de Thmuis, 16. 2. 


‘97, et vic. apostol. du Gabon, démissionnaire, de son 
TRES 7. 5. 14, faisait fonction d’auxiliaire à Bordeaux. 


== Paris: Mort du prof. Fernand Widal, né à Dellys 
Hlgérie), le 9. 3. 62, ét. à la Fac. de médecine de Paris, 
* médecin des ann 1893, prof. à la Fac. de médecine 
de Paris, m. de l’Acad. des sciences, section de médecine, 
1919, et de l’Acad. de médecine, m. du Cons. sup. de 
l'hygiène et du Conseil supérieur de J'instr. publ., 
recherches spéciales sur la fièvre typhoïde et les maladies 
du rein, auteur de Etude sur l'infection puerpérale. 

AFGHANISTAN, — Caboul,: Le roi Aman Oullah Khan 
abdique en faveur de son frère aîné le prince Inayat 
Oullah Khan (né le 20. 10. 88, fils de l’émir Habib Oullah 
Khan, né le ‘3. 7. .70, assassiné le 20, 2.° 19), qui 
est couronné le 15 janv. ; les troupes royales avaient dù 
évacuer la vallée de Kohedanam le 13 janv., et les rebelles 


_ 


1x) La Documentation Catholique a publié ou reproduit 


de Mgr Pierre Batiffol les documents suivanls : Le catho- 
liciime de Dante, t. 5, p. 45o-4 ; — 7 évolution du 
protestantisme : l'œcuménisme, t. 8, c. 825- 832 ; — Le 


mouvement pour l'union des Églises, t. 9, ©. 209-272 LT 


Catholiques anglicans et catholiques romains, 4. 9, @ 1512- 
1529 ; — Les Origines du catholicisme, î, 12, C, 707- 
719 ; — R. P. Frédéric Bouvier et les Semaines d’ethno- 


logie religieuse, t. 13, c. 1393- 1390 ; — La primauté de 
l'Eglise romaine dès les premiers siècles. t. 19, c. 133- 
145 ; — La matière et la forme des sacrements. Un texte 
peu remarqué de saint Augustin sur le Canon de la 
Messe, t. 17, c. 1640-1643 ; — Le cas Marlborough-Van- 
“derbilt, letire de Mgr Pierre Batiffol au directeur du 
Times, t. 18, c. 161-2 ; — L'affaire du Prayer Book, 
.t 19, ©. 4br- 460. 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (St Anme), 5, rue Bayard, Paris-8&, — Le gérant: 


Les 3 agences catho-' 
7 Jiques d’information, Katholische Korrespondenz (K. K.),. 


— Instruction (min. 


l'Univ. de Louvain, : Des et ‘ancien prés. 
de médecine. Être 
CanaDA.. — Otiawa : M. Herbert. Meredith. Marler, abc. 
député de. Montréal au -Parlement canadien, anc. 
sans portefeuille : dans le cabinet Mackenzie. King, 
nommé min. du Canada à Tokio, poste créé ÉCRIN : 
GRANDE-BRETAGNE, — Londres : Constitution de: l'« Anglo+ 
Foreign Newspapers Lid », société dont l'objet . est--la 
création. et l'achat de toutes entreprises. ‘ayant trait. à 
l'industrie de la presse; M. Henry Horne ‘est prés. du 
cons. d'administration, 35 zac 
RouMmanNIE. — Près de Turin. Severin, + wagon-posle. 
du, rapide Bucarest-Temesvar déraille ; les _2. trains. de 
secours entrent en collision près de Prunisora, 14 morts, hs 
4o grands blessés. TL 
RussIE. — Petrograd : Eleéton de 30 nouveaux membres 
de l’Académie des sciences. * 5 


4 


- Mardi 15 janvier. 


FRANCE. 
nistr. publ. en exécution de V art. 28 de Ja L 
modifié par la L. 30. 3. 28 sur les tribunäux pour enfant 
et adolescents et sur la liberté surveillée A Ge Sas ND 2 
G.) relative à la participat. d 
l'armée au maintien de l’ordre public (J. O., 31-22. 1. 29)., 

— Paris: 1% congrès internat. de l'aviation sanitaire. 

ALLEMAGNE. — Cologne : Conférence de la Ligue contre 
l'impérialisme (15-17 janv.) avec participation des syndi- 
cats russes ; définit les tâches des syndicats dans la lutte, < 
antiimpérialiste. L 

BeLciQue. — Bruxelles : Le ÉcÉRonts adhèrs aux Fe 
accords relatifs au statut LE Tanger signés à Paris le 
2607 28. 

- CHINE. — Un tnblmeRt: de terre FES 4 province £ 
de Schan-Si ; Rae victimes, °! î 5 

: Erars-Unis. Washington : Le Sénat - ratif ie sans. 
réserves, mais avec interprétation, par 85 contre x, le: 
pacte Briand-Kellogg de renonciat. à la guerre ; le prési-. 
dent Coolidge signe le pacte le 17 janv. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : La Review of. Reviews 
publie un RUE secret du général Wilhelm’. 
Groener (D. C., t. 19, 44), min. äe la Défense du Reich,t 
adressé aux chefs des divers partis politiques au Reichstag Lo, 
et tendant à justifier les crédits pour la construction du: 
croiseur armé A. £ 

LerTONE. — Le vapeur letton Laima se “perd. corps et. 
biens dans la Baltique ; 14 victimes. - . 1+ 

— Riga : Signat. d'un traité d'amitié avec la Perse. y 

NorvèGe. — Oslo : Mort du peintre paysagiste et déco- 
rateur Gerhard Munthe, né à ue le 19. 7. 49, GS : 
à Oslo, Dusseldorf, Munich. 

SUISSE. — Genève : 27 session du Comité coco 
de la S. D. N., sous la présidence de M. Ernst Trendelen- 
burg (15-19 janv.) ; ; s'occupe de la clause de la nation Ja: 
plus favorisée et établit une méthode-type : des traités de 
commerce, remet à sa prochaine session : un : avis sur. 
l’abaissement des droits de douane de l'aluminium et du. 
ciment, enquête sur les industries charbonnière et. 
sucrière, confie à 3 experts l'étude juridique du problème. 
des cartels industriels. 


DE: Just.) “portant réblenént” dant 
L. ur 
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LIVRES RECUS4 a Le 


Heures saintes. Douze nouvelles séries de méditations! 
pour les adorations du Très Saint Sacrement, par le 
chan. J. ne Manrrin-Donos. Lettré préface de S. G. Mgr. DE 
La VizerABEz. — Un vol. in-8° couronne de 142 pages. 
Prix, 7 fr. 5o. Aubanel, Avignon. 


François l'aveugle, par Pierre Ponniès. Pièce en un acte, 
en vers, pour jeunes gens. — Une brochure. in-8° couronne. … 
Prix franco, x fr. 75. Aubanel, Avignon, 


Güita ou la charité récompensée, par JEan Cévevas. 
Pièce en un acte avec chant, pour fillettes. : Prix franaes) 
2 fr. 5o. Aubanel, Avignon, 


ee ETES 


